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CHAPITRE XXVIi

Jésus est conduit chez Pilate, (tv. ~ rl2). - Désespoir et mort de Judas, (tt. 3-5). - Les
trrnle deniers"jetés par lui dans le Temple, sont c,onsac~és à l:achal d'un champ pou,r la
Bépulture des et,rangers,(vt. 6-~0). - Je3us au tribunal de Pilate, (vv. ~1-~.t). - Jesus
et Barabbas, (vv. ~5-2~), - Le divin MaUre est condamné à être crucifié, (tt. 22-2.~). -
La flage1lalion, (j'. 26). - Le couronnement d'épines, (vv. 27-30). - La «( Via dolorosa »,
(tt. 3~-31). - Jé3usest crucifié entre deux voleurs, (tt. 35-38). - On l'accable d'injures,
(tv. 39-11).-Les ténèbres, (~.15).-.« Eli,Eli, la~ma sabacLhani », (tt: 46-.t9).-Jésus expire
sur la crOIX, (v. 50). - Prodl~es quI accompagnerenlla mort du Christ, (51 -53). - Le cen-
turion el les saintes frmmes au pied de la croix, (vv. 51-56). - Jésus est enseveli dans
le tombeau de Joseph d'Arimathie, (vt. 57-60). - Les deux Marie el les soldats ro-
mains auprès du slipuJcre, (tt. 6~-66).

1. Mane autem facto, consilium 1. Or; le matin étant venu, tous
inierunt affines prirrcipes sacerdo- les princes des prêtres et les 8:n-
tum et seniores populi adversus Je- ciens,du peuple ti?rent conseil con-
SUffi, ut eum morlltraderent. tre Jesus pour le 4vrer à la mort.

2. Et vinctum adduxerunt eum, 2. Ils 1 emmenèrent lié et le li-
et tradiderunt Pontio Pilato prresidi. vrèrent à Ponce Pilate, le gouvef-

Marc. 15,1; Luc. 23. {; Joan. 18. i3. neur.

18. -Jésus conduit au prétoire. XXVII, 1-2. .« Qu'on y prennè garde? il ne s'agit point de
Parai!. Marc. xv. 1; Luc. XXIII, !; Joau. XVIII, 29. réviser 1a sentence prononcée la veille. Jésus

vBNDB8DI FAINT. e~t ~ond~mné, irrévocabl,rmen~ colldamné. Il
s agit uniquement de le livrer a la mort avrc

CHAP. XXVII. - ~. - M(!ne aulem facto. des formes el un appareil juridiques capablrs
Le rél~it avait èlé interrompu par l'intercala- d'en imposer» ; Lémann, Valeur de V Assem-- lion du reniement de S. Pierre: la particule - ~lée, etc. p. 9~. C'est ce qu'exprime Îa con-

«( aulem », aè, renoue le fil momentanément jOm:l!on roO"'r6 du texte grec «< ul » de la
brisé. Le malin donc, de grand maLin, dil Vulgate), bien différente de 01too.. Avanl tOIII,
S. Marc, les Sanhédris~es se réunissent de dans celle seconde séance, on veut aviser aux
nouveau (( contre Jé,;us.», « Cerne sollicitu-.. moyens de mettre à exécution la sentence
dinem sacerdotum in malum », s'écrie jusle- qui a été portée précédemment. On cherche
ment S. Jérôme, in h 1. Leur ~éance de la les griefs que l'on pourra présenter à Pilate 1

nuit s'est prolongée très-lard, el pourtant, on se demande quelle est la meilleure manièrt'
dès les premières lueurs du jour, ils sont de formuler l'accusation pour forcer le gou-
déjà debout pour achever leur œuvre de ven- verne ur romain de condamner Jésus à son
geance 1 - Consitium inierunt. Ct'S mots in- tour. .
dîquent une nouvelle assemblée officielle, 2. - V~nctum adduxeru,nt: dans le grcc,
ainsi que l'admetlenlla plupart des commen- a~O"œv'rE., l'ayanllié. Nolre-Seign~r avait été
lateurs. S. Luc seul en a conservé les détails, enchaîné dès le premier instant d,e son arres.
XXII, 66-7'1. Du reste, elle fut rapide el n'euj. talion, Cf. Joan. XVIII, ~ 2; mais on lulavajl
guère lieu qUq pour la forme. Maison la crut probablement enlevé ses chaînes ou ses lien"
nécessaire pour sauvegarder les apparences. pendant scs divers interrogatoires. On li'll
En effet, il était contraire à la loi juive de recharge pour plus de ~ûreté quand on le COII-
traiter les ~ffaires capitales durant la nuit, d~lit du palais.de Çaïphe au pré,toire. - Ti.a'
Sanhedr. C. IV, ~, c'est-à-dire entre le sacri- dlderunt Pontlo P~lato. Ponce-Pilate, ce lâche
lice du soir el celui du malin. Or, les débats magistral qui eut une si grande influence sur
<lu procès et la condamnation de Jésus s'é- la falale issue dl! procès de Jésus, gquver-
taienl passés en entier pendant cet intervalle. nait depuis l'an 26 la Judée el Jérusalem au
Il fallait réparer celte irrégularité, de crainte nom de l'empereur Tibère 'el S?US la dépe.n-

.de s'exposer à .des protestation:. gênantes. - danc.~ du proco~sul d.e la proV1nce de Syrie.
Ut eum mo"~1 traderent;. Cf, XXVI, .t-59. Le titre que luI attribuent nos deux texte,;
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3. Alors Judas qui l'avait livré, 3. Tulle viden$ fudas, qui euro
voyant qu'il était eondamnl\, poussé tradidit" quod damnatus ess~t, pœ-
- ,
latin ~L grec, prœsidi, ..fi> 7IY611.°VI, n'est point long~es af!nées, Ro~eavait en/e~é a~x J~ifs
parfaitement exact: la vraie naLure de ses le Il jU5 vitre et neCIS», autrement dit Il Jus
fonCLions était exprimée dans le langage of- gladii». Le Sanhédrin avait bien conservé la
ficiel par les mots « procurator 1), ~1t(..p61tOÇ: puissance dé!'isoire de p,rono~ce~ des arrêt5
Cf. Tac. Annal. xv, && : « Chrl5Lus, quI de mort; mal5 les RomaiQs s étalent réservé
Tiberio imperatore per procuratorem Pontium le droit de réviser la sentence et de l'l,xécuLer.
PilaLum supplicio affectus est ». II était le C'est pour cela que nous Lrquvons les Conseil.
gix}ème ~es procurateurs de la Judée; Cf. lers a.u prétoire. 1I~ s,ont venu~ en mass~ à
Winer, BibI. Realwœrterb. s. v. Procurato- la suite dé leur victime, e5perant en lm.
ren. Son administration dura dix années en- poser à Pilaté par leur grand nombre. L'h:'ure
tières (26-36), au grand ennui des Juifs qu'il matinale qu'ils ont choisie donnait en même
De cessa de malmener pendant ceLte longue temps à leur démarch!J l'aspect d'une affaire
période. Hostile à leurs institutions et à leur pres5ante et de la dernière gravité. --- Le pro-
fffligiü.n, il outr~passa s?uvent contre eux ses curateur résidait, habitu~llell!ent p~ndant la
pouvoirs, au pomt de violer ouvertement les plus grande partie de 1 annee à Ce5arée de
libertés que Rome leur avait laissées après la Palestine, sur les bords de la mer, Mais, à
conquête. C'est ainsi qu'il ne craignit pas l'époque des fêtes~ il venait ordinaireml'nt
d'introduire qans Jérusalem et de suspendre s'installer pour quelque temps à Jéru,aiem,
aux murs de son pa.lais des boucliers qui por. avec des troupes surnuméraires, pour être à
taieritJe nom de plusieurs diviQités palennes; msme de réprimer plus facilem;)nt les émeutes
Philo, ad Caium, § 38. Une autre fois, il qui ne manquaient guères d'éclater alors par
confisqua l'arg~nt sacré qui provenait du suite d~fanatism;) des Juit's. J;.e pal~is d'Hé.-
rachat de certaIns vœux et l'employa à la rode, sItué à l'Ouest de la vùle, lui servait
construction d'un aqueduc; Cf. Jos. Bell. d'habitation dans ces circolistanc,'s. Cf. J05.
Jud. Il, 9, &. Ces actes arbitraires et d'alltres Bell. JlId. 11, 4&, 8; Philon, ad Caium, 38
semblables, Cf. Luc. XIlI). t; Jos. Ant. Néanmoins, ,cette année-là, il dù~ s'établir
XlII, 3. t ,suscitèrent des mouvements insur-- dans la citadell!J Antonia, au N:O. du temple,
rectionnels qu'il noya sans pitié dans le sang. puisque t'est en cet endroit' qu'ùne ancienne
Mai,s n°!ls verrons pl~s loin (n?te, du t. 26) tradition pl~ce les scène5 de la Fla.gellation
qu'il finit par être lul-ll)ême victime de ses et de l' Il Ecce Homo ». C'est donc la que fut
rigueurs inconsidérées. - Nous avons à re- conduit Jésus;Pour y arriver, i) eut à françhir
chercher en attendant le motif pour lequel au milieu des insultes de la foule une partie
les membres du Sanhédrin, après avoir con- considérable de la ville, la maison du grand-
damné Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Con- prêtre étant située, selon toute vrais;)mblance,
duisent au gouverneur Romain. Uexpression près du sommet du mont Sion. Cf. Schegg,
emplorée par l'Bvangéliste est signi~c~tive; Geden~bllch ein6r Pilgerreise, t. ,l, p. 275;
Il tradlderunt n, 1tœpé8w1tœv, c'est préclsement ,Ancessl, Atlas géograph. pl. XVII; Rless, B,bel.
celle dont le Sauveur s'était autrefois servi en Atlas, pl. VI.
prophétisant cette circonstance de sa-Passion :le Fils de l'homme avait.il dit seraîivré aux 14. - Désespoir et mort de Judas, TT. 3-~.

princes des prêtres' et aux Scribes qui le con- S. Matthieu est le seul à raconter cet inci-
damneront à mort et qui le livreront (( tra- dent terrible. Toutefois nous llson5 au livre
dent D, 1tœpœ8woovalv) aux Gentils; Matth. des Actes, 1, t8, une narration analogue que
XX, t8-t9 ~t parall. On amène Jésus à Pilate S. Pi~rre en fit au:, disciples, lo~sq.u'il ~ut
pour le lu_livrer, pour l'abandonner entre question de remplir la place lalssee vIde
ses maîns comme un criminel qui doit mou- par Judas dans le collége apostolique.
rir. Mai3 pourquoi n'exécutent.ils pas eux- 3. - Tullc videns Judas.« Alors », c'est-à.
mêmes leur sentence? II ne fallait rien moins dire quand le Sanhédrin, après les deux séances
qu'une dure néressité pour amener ces prêtres dans lesquelles il ~vait décrété officiellement
et ces docteurs superbes à implorer l'assis. la mort de Jésus, se mit en marche pour con.
tance d'un JUagistrat romain, et surtout d'un duire sa victimfJ au gouverneur- romain. -
Romain tel que Pilate. S'ils lui soumettent Qui eum tradidit: formule sinistre ajoutée
leur jugement.. c'est parce 9u'ils sont inca- au nom de Judas pour le stigmatiser. - Quoa
pa~jes de l'accomplir sans l'Intervention ro- d~mnatus esset. L,e traître comprend 9ue
marne. Ils l'avouent en propres termes dans Jesu;, est condamne san3 ressource et qu on
le quatrième Bvangile : « Nobis non licet in- veut sérieuseml~nt sa mort. Qu'est-ce à dire?
terficere quemquam », Joan. XVllI, 38. Nous Ignorait-il donc, en le trahissant, qu'on en,
savons en effet par l'hi8toire que, depuis de viendrait à cette extrémité? Dom Calmet et
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CHAPITRE ,XXVII 53' .
nitentia ductus retulit triginta ar- par le repentir, rapporta les trente!
genteos principibus sacerdotum et. pièces d'argent aux princes des:
seniorjbu~, . prêtres et aux anciens, .

11. Dic~ns : Peccavi, tradens san- 11. Disant: J'ai péché (n livra;nt
guinem justum. At il Ii dixerunt: le sang innocent. Mais ils lui dirent:.
Quid ad nos? tu videris.. Que nous importe? c'est à toi de:

VOIr.
o. Et projectis argenteis in tem- o. Ayant jeté les pièces d'argentJ

.
, d'autres exégètes l'ont pensé. Mais ceta paraît d'argent rapportées par Judas, 'rœ 'rPI,xXOV'rœ'

peu vraisemblable, II vaut mieux, pour expli- à.PrVPIIX, les pièces bien connues, Le tra1tre
quer l'espèce de stupéfaction qui saisit alfiJ':' Ie'~ !ivait reçues la veille au soir après avoir
Ju~a, recourir à la psyc~ol?gie. Souvent il reœis Jésus en~r(j les mains des Sanhédristes.
arrive que)es grands crimInels ne sentent 4. - PecI;avt. II confes,e ouvertement SOli'
bien l'énormité d,e leurs ~ttent~~~ qu'après l,es ..in.iquité, .dont il indique ensuite ,toute .I~éten-
avorr consommes; Tacite deJa l'affirmaIt, due en aJoutant: Tradens sangutnem justum.
,\ilnal. XIV, ~ 0 : « Pe:fecto, demum soelere, Livrer le sang innocent est un hébraï,mB' "
loagnitudo ejus intellecta est ». C'est' en ce pour signifier: Livrer à ses ennemis URI ,""

sen.; que Judas est ri)mpli d'horreur par la' homme innocent qu'il va faire moul;ir ainsi do'
condamnation de Jésus, quoiqu'ill'eûL prévuè la manière la ptus injuste. Judas avait dooo'
et facilitée. - C'e~t aussi en ce sens qu'il bien compris, comme nous,l'affirmiolls plus'
se repent :Pœnitentia duétuS. Ecoutons là-, hauL, le résultat presqUJ infai11ib1e de sa Lra-
dessus une réflexion très-juste de: S. Je~iI hÎsoff, ~ Le témoignage qu'it rendacluelle-.
Chrysostôme : « Talis e3t diabolus, ut Iton ment à Jésus est très.fort: celui qui proclame
dimlttat hominem an te effectum ultimum ma- ainsi la parfaite innocence du Sauveur eS.()
gnitudinem peccati prœvidere, ne .pœnitenlia un disciple gui a vécl1 plu$ieurs années dans
ductusa peccatoresiliat, postquam aûtem son intimjte et qui l'a étudié de Plès avec'
peccatum omnibus numeris est expletum, dès sentime!lts hostiles. - Quid ad nos'! ré-
tunc. v!dere permittit ut in ,desperationem ponden~ froidement !es princes ries prêtres. et
prœClpllt~t », Hom. LXXXV 1ft Matth; Du tes anciens. En quoI cela nous regarde-tort Y
reste, les anciens auteurs ont justement corn. Toute leur malice perce dans ses Inots : on r
paré la pénitence de Judas à r,e11e de Caïn: voit de pIlle en pl,us qu'ils voulaient se dé~'
c.omme ce11e du premier. fratri~ide, elle con- barasser de Jésus à n'impJrt~ quel prix. Ils
sista san" doute en un vif sentiment de dou- l'ont conrlamné non parce qu'Il <,'st ,coupable,
leur et de crainte; mais le divin amour et /lnais parce qu'il,; le détestent, Peu leur iln..
l'espérance en furent éloignés. C~ Thom.. Aq. porte donc; son innocence, attestée tardi ve~
Colum ln h. 1. Aussi est-ce à bon droit que ment par leur complice. - Ils ajoutent iro-
le texte grec emploie ici te verbe IJ.E'rIXIJ.EÀ!ia6al, iliqul'ment: Tuvideris; c'est ton affaire. Si
qui exprime simplemeut le désir que ce qui tu as péché, vois comment tu pourras ré pa:-
a été fait n'ait pas été fait, désir mêlé de re- rer 'ta faute; mais cela ne nous concerne eRi,
grets et même de remords, mais ,sans au- rien, Que Bengrl a raison de dire, GnomeRi
cun changemenL réel .du cœur, et non IJ.E'rIX- in h, 1. : « Impii, in facto consortes, postl
voeiv, qui 111arque un vrai changement du cœur, faclum deserunt : pii, in facto non consortes,
un repentir sérieux. Voir la belle dis,;ertation postea medentur t}) L'expression grecque a~
lie Trench sur ces deux mots, dans l'ouvrage I51j1EI e~t peQ classique, quoique la phrase équilo
intitulé Synonymes of the N, Testam. §69. va1ente « tu videris » soit très-la tint!. On eût'
S, Pierre s'était repanti de la bonne manière: dit en bon f,rec aollJ.eÀi'rlJ).
Judas au conr.r'airen'a qu'une fausse contri- 5. - Projectis argenteis. La réponse bru-
I jor. qui accroît sa faute bien loin de ta di- tale des prêtres mit le comble au désespoir
minuer. - L'évangéliste note cependant un de Judas. Il commence par jeter dans le'
"ign[)!rap,p~nt du remords qui !e dévor~it : temple, co.mme u~ témoignage contre euxeLI
Retultt trtgrnta argenteos. En haIne du crIme pour rescinder l'Infâme contrat, les trenL&
(jn'il.a commis" il se prive tibr,ement du &ain r-ièces d'argent qui ont causé sa perte. - lni
horrible. q~e luI ~ valu sa, trahison. peut;etre templo; le gr!;tj porte : ~v 'rljl vIXcf; C:est .don~'
se tlatlaiL-II., en rendant 1 argent et en decla- I~ temple proprement dit que 1 evangéllste.a.i
rant la parfaitelnnocencedeJésus, d'obtenir voulu désigner, II est vrai qlle l'accès de l'en-
:;onélargissJmentl'.,- « Retulit }) : dans le ceinte sacrée était réservée exclusivement'
grec, à,7t~a..peljle, littéralement, il fit revenrr, aux prêtres: mais les larques pouvaient en'-
comme l'hébreu, :J'WiI, - Le même texte trer dans le vestibute du temple, et c'est IQ..
grec détermine à l'aide de l'article les pièces sans doute que Judas jeta les trente deniers.
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dan~ le temple, il s'éloigna et s'en plo, recessit : et abiens laqueo se
alla se pendre. suspendit.

AcJf. t, t8.

6. Mais les princes des prêtres, 6. Principes autem sacerdotum,
ayant pris les prèces 4'argent, a.cceptis ar~entei~, dixerunt : Nü.n
dIrent: Il n'est pas permIs de les l1cet eos mIttere ln corbonam,.quia
mettre dans le trésor, car c'est le pretium sanguinis est.
prix du sang.

7. Mais ayant tenu conseil, ils en 7. Consilio autem inito, emerunt
achetèrent le champ d'un potier ex illis agrum figuli,in sepulturam
pour la sépulture des étrangers. peregrinorum.

-

Il est possible. aussi, comm~ le conjecturent 15. -Les t,re.lte den.iers servent à l'achat
des auteurs serieux (Meyer, Alford, Tregelles, d un cilnetlère, 11. 6-10.

Fouard, etc.) que le traître, dans un élan Ce trait est encore particulier à S. Malthieu.
désesfJéré, ait envahi le Saint pour y lancer 6. ~ Pr~ncipes sacerdotum .. M. Langl'n,
les trente deniers. - Ensuite il s'en alla, die lelzten Lebenslage Jesu, p. 260, a raisop
abiens, probablement hors de la ville, et il de dire que la mort accompagna de toute&
mit fin a ses jolrs d'une manière honteuse et manière,; l'odieuse trahison de Judas.. Mort
criminelle. - I,aqueo se suspendit. Le texte du traître lui-même; mort de Notre-Seigneur
est clair: œmjyeœTo. il se pendit 1 Et pourtant Jésus-Christ; enfin achat d'un cllamp de repos
on.,a essayé parfJis de donner au verbe pol1r les morts. - Acceptis argenteis. L'évan-

à.1t~YXO~1 une "ignification figurée. Grotius, géli,;te nous montre d'abord l'embarras des
> Hammond, Perizonius (~e Morte Judre, L.ùgd.. princes des prêtres lor~qu'ils eurent trouvé

Bat. 1,702) etc. le traduisent par « ,mourir ~e da~s le vœ6; l~s .tre,nte pièces d'argent que le
chagrin. se consumer de désespoir D :.mals traltre y avait J"tees avant son suicide. Ces
à quoi bon (aire ainsi de l'arbitraire r our hommes, quI ont trempé sans hésiter leurs
donner à Ju~as une mort hon?rable qu'~ n'a !liains dans le Eang de Jésus, sont saisis tout
pas eue Y.D un autre. côté, Origène et Llght- a coup de scrupule :. u excolantes culicem,
foot se livrent, qu?lque e? des. sen~ tr~s- camel!lm al!tem glutlentes! D XXIII, 2,1,. ~

divers, à tous les ecarls d une Imagination Non '~cet,., ln Corbonam. Le mot « Corbona»
ardente .Ior;;qu'ils rep!ésentent, 1e ~r~~ier, dérivé cie 1~"P (Corban, en araméenN~~'p,
Comm. ln Malth. h. 1.,' Judas se pr~.clpltant Co!.bana) par le grec xop6œva;, désigne ici Je
par une mort volontaIre dans le seJour des, tresor du ll'mple, formé des sommes offertrs
~répa~sés p?;ur y d,evancer son !\IaÎ~re, se (~'?' Cal:~b1 « offerr? D, « appropinquare D)

Jeter a ses pled,s et Imp.l?;rer sa miséricorde; par la p'iete de~ fideles pour l'entrl,tien du
le second, le diable salolssant le traÎtre au culte. Dieu avêllt expressément interdit de

moment ~ù il sortait du temple, l'enl,eva~t faire entrer ~ans ce trésor l'argent provenant
dans les,alrs et le lançant. à terre a~rès 1 avoir d? Sl?urces Impures en. elles-mêmes, ou cen-
étrangle. Cf, Hor. T3lm- ln Matth. ln h. 1. La sees Impuresch,'z lesJuû-,. Cf.. Deut. XXIII 48.
ré~lité ~e fut ni si belle, ni si ~ffreuse, quoi- Sanhed~. f. .442. Les. prètr,es argumen'tent
ql~ Il. luI . reste suffisamment d horrcu~.s. Les « a pari D et Jugent qu'il n'est pas convenable
detalls cités par~, Pierre dans le dIscours de ve~ser dans le tr~sor sacré ~e. qu'ils nom-
q!lIJ nous av.ons slgnal~ plus ?aut n~ contre- me~t Jus~e~ent pret~u~ ~angutnu; les trente
disent en rIen le récit de 1 Evanglle. Plu- denIers etalent pour ainSI dire tout entachés
sieurs rationalistes (Cf. K. Hase, Leben Jesu , du sang qu'ils avaient servi à acheter.
p. 465) n'hésitent pas à le reconnaître. Toute 7. - Concilio inito. Ils tiennent donc con-
l~ di[érenee consiste dans les points de vue se!l, pour délibérer SU! l'llsage qu'on devra
divers auxquels ~c placent les deux narra- faire de cet argent. Leur réunion n'eut pro-
Leurs. Tandis que S. Matthieu insiste davan- bablem(Jnt pas lieu ce jour là-même, car Illeur
Lage sur l'action personnelle de Judas, ~Ie procura d'autres occupations nombreuses'
prince ~es Apôtr.es nott- su,rtout .l'action de mais le lendemain, ou peu de lelnps après I~
la Provld~~ce quoi permit gu un~clrconot~nce mort du Sauveur. - Emerunt agrum figuli;

ho~rl.ble Vint s,aJouter à la ~<!rt. du traltre. dans le gr~c, T9V à.ypo~ 'to.v xEpœ(LÉro;, avec un
Voir WllrneCC1.l1s, d~ Suspenslone Judre, ap. double.8rtl({le, pour mdlquer un champ el
Jken, Thesaurus phil.. Tileolog. t. Il, p. 304 un potier connus de tout,le monde à Jérusa-
et EIf. salem. Il est vraisemblable que le potier avait

- épuisé en grande partie l'argile contenue dans

ce champ: c'est pourquoi on ~ut acquérir~
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. 8. Propter hoc vocatus est ager 8. C'est pourquoi ce champ a été
Il!~ ~aceldama" hoc ~st, ager ,san- appelé Haceldam,a' c'est:à-dire l,e
gllilllS, usque III hodlernum dlem. champ du sang, Jusqu'auJourd'huI.

Act, t, t9,
9. Tunc impletum est quod dictum 9. Alors fut accompli ce qui avait

est per Jeremiam proph~t~m, di- é~é prédit parle prophètè Jérémie,
centem: Et acceperunt trlglnta ar- dIsant: Ils ont reçu trente pièces

bas prix un terrain devenu à peu près inutile. Son nom arabe est Hak-ed.damm. Il est tou&
- ln sepulturam peregrillorum, Telle devait entouré de tombeaux et de grottes sépulcrales
~tre la destination du champ payé avec les mais il a cessé lui-même d'~tre un lieu d~
trente deniers de Judas: il servir3it à la,sé- sépulture depuis le siècle dernier. Son ler-
pullure ~es .ét~angers, Le,; pr~tres, croya,'ent raln est crét~,cé : '?n a ]ong~em'ps cru au
accomplir .alnsl. une œuvre pie, digne dune moyen-â,ge qu Il avait ]a proprléte de COIISU-
"omme qUI était doublement sacrée à leurs mer rapidement les corps: c est pollrquei on
yeux. Par le mot « étrangers D il faut en- en venait; chercher de loin des masses consi-
tendre non pas les parens, ou du moins les dérables. Les Pisans ont ainsi formé leur
pa~n" exclusivement, !I1ais av,ant 1.out ,les Campo Sant? Des voyageurs diglJes de foi
Juifs de la alœl1'1topœ quI pouvaient Inourlr à assurent qu'II y a tout auprès dl] Champ du
Jérusalem au temps des fêtes ou à d'autres sang d'assez grandes quantités d'argile où
moments. l'C\n vient encore puiser. Ce trait collfirlnerait

~. -:- Pr~pter hoc. ~'est-à-dire pour le mot}f l'al!thenticité du lieu d~signe par la tradition,
quI vient d être mentIonné; parce que ce CI- VoIr Krafft., Topographie Jerusalems, p. ~83'
m(,ti~re avait été acheté avec le prix du.san~ Sepp, Jerus~lem u, das ~. Land, t. 1, p. ~4 ;
d,~ Jesus. - Vocatus est ager. Le nom vInt-il et ss.; RoblnsoQ, Palrestlna, t. II, p. ~78 et
.irectement des princes des Prêtres? Ou bien suiv.
('tait-ce une de ces dénominations populaires 9 et 40. - Tunc impletum est. Dans l', m-
par lesquelles la multitude caractérise si plo fait par les princes des prêtres d..g trl'llll'
prompte~ent certa.ins actes? Il est difficile d~ de,niers gui av~le,nt ~té remis à Judas, S. Mat- c:..1:' déterminer, quoique la seconde hypothèse thleu VOIt la realisallijn d'une prophétie im- .,

n'Jus parai,;se plus vraisemblable; Cf. Act. portante de l'Anciell Testament, et il la
1.18.~9. - Haceldama; plus exactement Ha- signale, conformém nt à son.but, pour mon-
kal-Dema, les deux [nots araméens N1:J' ~pi1 uer q:le Jésus est vrai ment le Chri"t promis
qtli signifient« champ dll sang D. D'après aux Juifs. - Quod di.:tum est peT Jeremiam,
S. Matthieu, le sang serait celui de Jésus, ce Le nom de Jérémie, qlle l'on rencontre dans
qui fait dire à S. Jean Chrysostôme: «Hoc la plupart des manuscrits et des vei'sions,
v:'ro et testimonium contra illos et proditio- crée en cet endroit de très-sérieusès difficultés,
nis argumentum fuit. Nomen quippe locicla- caron ne trouve dans les écrits decl' prophète
rills,quam tuba credem ab illis pl'rpetratam ri~n qui;essembleau passagec!tépar S.Ma~
ollmbu, proclamat D, Hom, LXXXV ln Matth. thleu. 'Dun autre cô~e, ZachArIe a quelqups
[j'après S. Pierre, Act., 1. c, ce serait celui de lignes qui sont à pJU près identiques à celles
Jlldas, car c'est dans le champ du potier que l'évangéliste attribue à Jérémie; Cf. Zal'h.
q,l'auraient eu lieu le suicide du traitreetl'ef- XI, ~2-43. Cl)mment expliquer cet état de
fusion affreuse de bon sang. Mais rien n'em- choses? Origènt' s'en préoccupait déjà et tous
p:'che que les deux circonstances réunies CPux qui,' depuis lui, ont étudié le premirr .
ai'Jnt contribué à la formation du nom Hacel- EvanglJt' ont di\ s'en préoccuper à leur tour.
diJma. - Usque in hodiernttm diem. Ju'qu'à Jansénius,. Comment. in Harmon. Evang;,
l'époque de ]a compo~iti(jn du premier Evan- c. CXL, comprait dix oJ!inions qui s'étaient
gile, L'emploi de c1te formule donne claire- formél'S sur ce point delicat. Aujourd'hui, il
ment à entendre qu'il s'écoula un temps faudrait peut-être en compter vingt si l'on
nntable entre la mort de Notre-Seignpur Jésus- voulait être complet; mai" nous nous res-
Christ et l'apparition du récit de S. Matthieu. treindrons aux pllls sérieuses. Les manus-
- Aux pélerinsqui visitent Jérusalem, on mon- crits 33 et 457, les versions syriaque, per-
1re, depuis l'époque de S.Jérôme, Cf. Onomas- sane, etc., omettant le nom de Jérémie, plu-
ticon, s. v. Acheldama, le sinistre Champ du sieurs auteurs ont pensé qu'il s'était glissé
sang, sur un plateau étroit qui domine la dans le récit par suite d'une interpolation.
vallée d'Hinnom, vers l'endroit où elle vient Ils rétablissent donc ce qui était suivant eux
rl'joindre le torrent de Cédron. Cf. R. Riess, le texte primitif, en supprimant 'I.p&~io",
~i!bJl.atlas, pl. VI. On, y voit un. édifice à n,l°i- ~'autres" q?i croient la leçon hctuelle authen-
tle ruiné quI dût servIr autrefoIs de i:harmer. tIque (Orlgene, S. Augustin, de Cons.Evan~.

~c
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1.1. Jesus autem stetit ante prre- l~..OrJésuscomparut devant le
sidem; et interrogavit eum prreses, gouverneur, et le gouverneur l'inter-
dicens : 'ru es Rex Judreorum? Dicit rogea, disant: Es-tu le roi des Juifs?
illi Jesus : Tu dicis. Jésus lui répondit: Vous le dites.

M,!rc. 15, ~; Luc. ~3, 3; Joan. tS, 33.

12. Et cum accusaretur a princi- 1.2. Et comme il était accusé par
pibus sacerdotum et seJlioribus, ni- les princes des {!rêtres et les an-
hjl respondit. ciens, il ne répondit rien.

13. 'rune dicit illi Pilatus : Non. 13. Alors Pilate Ini dit: N'en-
audis quanta adversum te dicunt tends-tu pas combien de témoi-
testimonia? .. gnages il.s erofère!1t ,contr~ toi?

14. Et non respondrt el ad ullum 14. MalS Il ne lm repondrt pas une
-

é!oignée, ont obtenu au moment de la Passion neUf 1nLerpeJladirecLcmcnt. Jésu" pOlir savoir
du Sauvc~r un second accomplissement qui s'il était en effet le roi des Juifs. - Tu dict3j
était en réalité le principal, bien qu'il fût de- c'est-à-d!re: Oui, je' le suis. Cf. XXVI, 61.
rrreuré caché jusque-là dans les plans mysté- Notre-Seigneur proclame 'sa royauté devant
rieux de la Proviiience. Pilate, de même qu')1 avait proclamé sa di-

gnité messianique en face du Sanhédrin.
16. - Jésus devant Pilate, 11. 11-26. - C'est sans doute à ce courageux témoignage.

Parall. Marc. xv, 2-t5; Luc xxIII,,2-5, 13-t5; Joan. que.8. Paul fait al!usion dans sa prrmière
XVIII, 29-XIX, t. - Epître à Timolhée, VI, ~3. - Jésus ne ré-

C'rstdans le Lroisième et dans le quatrième pondit ainsi qu'après avoir échangé plusieurs
Evallgil~ q:ue cette scène a été le pl~$ exact~- phrases avec Pilate. ~t lui avoir fait connaître
ment decrlte. Cependant S. MatthIeu, quol- la nature toute spirituelle de son royaume.
qu'il abrége ou qu'il supprime plusieurs dé- Cf. Joan. XVIII, 33-37.
lails, a trè87"bien conservé à cet intéressant .\ 2. - Et quum accusaretur... Les mrmbres
et doulonreux tablrau son caraclèreoriginal. du Grand Conseil I~intrrrompent bruyam-
Il s'applique ~pécialem~ntà rl'Iever les inci- ment po~r. protester co~tre ses pré.tentions
dents quI prouvent l'Innocence d6 Jésus, et pour dirIger contre lUI les accusations les
comme a1issi -les diverses tentatives de Pilate plus violrntes, les plus injustes. A leur
po'urle sauver, .' égard, Jé~us reprend samajesl~e':lse attitu~e

41. - Jesus autem. La particule sert de de la nlllt, Cf. XXVI, 63. - Nthll respondlt.
transition, de même qu'au .verset 4. Elle Les déclarations qu'il a faites au gouverneur
fe,rme-la longue parenthèse ouverte au ver- suffisent; il n'a pas ,à se défendre davan-
l'el. 2, et nous ramène au prétoire à la suite tage. Maintenant que son heure est venue, il
de Jésus et du Sanhédrin.' -Stetit ante prœ- serait indigne de lui d'entrer en lutte avec
,idem. Voilà la douce et innocente victime des ennemis aussi passionnés. « Maudit, il ne
debout devant un nouveau tribunal eL devant maudit pas; tourmenté, il ne menace per-
Im nouveau juge. Pilate ne Sera pas moins sonne; mais il s'abandonne à celui qui le
inique q~e Carphe. Du moins il est sans juge avec injustice ». 1 Petr. Il, 2;3.
parti pris contre Jésus; tout au çontraire, il- 43. - Pilate est frappé de ce noble silence.
,,'intéresse vivement à son sort, et dirige les Jamais encore, daus sa longue administration,
débats dans un sens favorable à l'accu~. - il u'a rrncontré un si noble accusé. Touché

, lnte~rogavit eum... Puisque le procurateur de .pitié, il ne peu.t retenir ,une exclam~tion
devait confirmer ou annuler la sentence du pleine de sympathIe pour Jeslls. « Ne VOis-tu
Sanhédrin, d'après les prescriptions romaines, pas, lui demande-t-il, quels témoignages ac-
îl fallait bien qu'il fît subir à son tour un cablants (quanta) ils portent contre toi? » Ils
interrogatoire à Jésus. ~ Tu es Tex Judœo:- l'accu~Jiient, en effet, de pousser les Juifs à la
mm? Celte question qu'il lui pose tout d'a- révolte dans_toute l'étendue de la Palestine,
bord, d'après le récit de 5. Matlhieu, devient Cf. 4c. XXIII, 5. Pilate qui avait compris
plus intelligible quand on a lu les' rédac- son inn9cencedès le premier instant, Cf. Luc,
tions de S. Luc et de S. Jean. Pilate avait ibid..w. i, voudrait le .voir réduire à néant par
demandé en p.rrmier .lieu aux Sanhédristes qu,elques paroles les accusations des Sanhé-
les charges qu'Ils PQrtalent contre le Sauveur, drlstes.
et Cl~ux.ci l'.avaient accusé d'élev~r'\ln t,rône 4i. - No,n respo,!d~e , Mê~e s!l~nce de
contre celui de César et de se dire roI dES la part de Jesus. OUI, Il luI seraIt aise de se
Juifs. C'est E'orsseuleme.ht que le g~uver- défendre et de I!e justifier: mais n'a-t-il pas
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parole, de sorte que le gouverneur verbum, ita ut miraretur prresee
était grandement étoQné. vehementer.

15. Pendant le jour de la solennité, 15. Per diem autem Golemnem
le gouverneur avait ~outu~e d'ac: consueverat prreses populo dim~t-
coraer au peuple un prISOnnIer, celUI tere unum vrnctum, quem VOlUIS-
qll'on voulait. sent.

16. Or il avait alors un insigne 16. Habebat autem tunc vinctum
prisonnier qui s'appelait Barabbas. insignem, qui dicebatur Barabbas.

promis de mourir pour le salut des hommes? M. Fouard et d'autres exégètes l'onl petl~';.
Pour s'encourager dan, ce moment d'an- Mais la plupart des commentateurs supposent
goisse, il pense aux lignes sublimes par les- avec plu, de vraiôemblance que c'était lIn
quelles, SiX cenls ans auparavant, Isare décri- usage établi très-anciennement par les JuiFs.
vait sa PêI:ision : « S'il a été sàcri6é, c'est eux-mêmes, en ~ouvenir de la délivrance du
qU'il l'a voulu; voilà pourquoi, jl n'a pas ou- i'oug Egyptien, et simplem3nt maintenu par
vert la bouche. Comme une brebis conduitl' es Romams. Cela ressort des paroles adres-
à !a boucherie, comme un agnl'au en présenre sées au peuple par Pilate, selon la rédaction
de celui qlli le lond, il se tait et n'ouvre de S. Jea!l, XVIII, 39 : « ~st autem. consue-
pas même la bourbe »,1..:. Lili, 7. - Ad ul- tudo vobls ut unum dlmlttam VObl8 ». Le
lum verbum, de même quenpo; ovôè ~'/ ~~IJ. œ du gouverneur donne exprpssément à la coutume
texte grec, est un hébrarsme, ,J, 1nN N' '31. un!' origine judarque. Il existait toutefoi, des
- lta ut mÎraretur. L'étonnement de Pilate usages a:1alogues chez les parells;- à Rome,
se change en admiration: il admire cette. di- on enlevait aux l'sclaves leurs chêlÎnps pour
gnit~, ce calme, ce m~pris de la mo!.t. Pour- la.fête .de~ CI Lerti"ternia », et .en Grèce les
quoI ~e procurale';1r! ecoutant I~ yo1x, de sa prlsonmers eux:-mêl~e~ {>ouVailC',nt prendre

. COftSClenCe, ne mit-Il pas aussltot Jesus en part aux-solennltés celebrees.en 1 honnoQr de
liberté? Nous le comprendrons mieux en étu- Baccbus surnommé 'E).eu6speû;. - Quem vo-
diant le pa:;sage parallèle de S.Jean : il rraint luissent. C'était la foule qui choisissail. Mais,
de déplaire à ces Juifs qu'il méprise pourtanl, dans la circon;tance présenle, Pilate se pro-
et d'être accusé par eux auprès de César de met de diriger le choix de telle sorte qùe
n'avoir pas réprimé les audacieLls~s menées Jésus puisse béué6cier du privi!ége à l'exclu-
-J'LIn homme qui voulait se faire roi,de J~r~- sion de tout autre cal?tif. .. .
$alem. Mais, apprenant alors que Jesu" eLalt 46. - Habebat.. vlnclltm tllsJgllem.lnslgne
Galiléen, il croiL se débarrasser habiu'ment en mauvaise part, de même que -tn!a1JIJ.°Y du
de cetle cause délicate en la faisanL tran- texte grec; fameux, dirions-noLls en français.
cher par Hérolle ~LIi se trouvait en ce mo- Le .prisonnier que Pilate v~ut oppose;r à Jésus
mellt dans la capitale; Cf. Luc. XXIII, 6.12. était un de ces bandits qui ravageaient alors
L'expédient ne réussit pas et, une heure ou la Pêllestine : il S:était rendu coupable d'as-
deux après, nous retrouvon~ Jésus au pré- !'assinat. Cf. Luc. XXIII, 49; Jo.an..~vlII, iO.
toire. Son nom, Barabbas. est mentIonne par les

45. - Pilate, en homme habile et rusé, quatre évangélistes. Les hébrarsants modernes
pr.'n.d une auLre voie p'o.ur dégager de Lou Les n~son~ pa~ d'accord sur l'étymologie de ceL.te
manIères sa responsabilité dans le procès de denommatlon commune alors chrz les Juifs
Jésil.:.l1lui répugne de condamner l'accusé; '(Cf. Lightfoot, Hor. hebr. p. i89), mais qui
illl'ose pas le relâcher de lui-même et lutter est écrite de quatre manières différentes dans
ainsi ell face co'!tre le tri~unal suprême des les IIIjnuscrits grecs: (iœpœ66il,;, (iœpœ~œ;, (iœ~-
Juifs, Il se souvient tout a coup d'une cou- pœ6ii; et (iœ~pœ66a.'/. Les uns 1 expliquent par
tume qui le tirera, pense-L-il, complétement NJ'ïJ,Bal'-rabba,filsdu doctrur(Langecl,cLc);
d'embarras. - Per ~iem sole":,nem; dêl,ns le d'a~tres par lJiïJ, Ba;.r~bbân, 6ls cie notre
grec, 1tœ-rg, éop-r~Y. CI Dies solemms », éop-r1J, dé- maltrc, (Ewa Id, etc.), d autres en6n par
signent évidernmrnt la Pâque, d'après le con. NJNïJ, Bar-Abba, fils du père. S. Jérôm'
lexte; Cf. Joêln. XVIII, 39. C'était la fête par admettait déjà et lrès-justem!'nt, croyons-
rxcellenc(~ du Judarsme. - Consueverat; nous, celte dernière interprétation, in PB. CVIII.
d'après S. Luc, CI necesse ha~ebat ». ~l ne Cf. Theophyl. in h: 1..11 est possible pourlant
s'agit donc pas seulement d une ancienne que NJN, Abba, ait eté un nom propre. Ba-
coùtume. mais d'un droit réel, dont les Juif" rabba" serait alors une de ces apprllaLione
pouvaient réclamer l'~xécul.ion. :Etait-ce u~ pat~onrmiq~es si fr~quentesche~ les ~.\mites,
privilége que les Romams leur avalent accor_~e et sJ~mfieralt fils d Abba. Cf. Simonls, Ono-
aprè3 la cpn:luè~e,pour se d~nner un .cer~aln masLlc°n. N. T. p. .38. U/I {?rand nombre.de
air de generoslté Y Rosenmuller, FrJedlleb, manuscrlLs grecs, peu anciens à la vérité,
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. i 7'. Congregâtis ~rgo. i~lis, dixit ~ 7. P}late d~nc les ayant assem-
Pllatus : Quem vultIS dlmIttam vo- hies, dIt: QUI voulez-vous que je
bis, Barabbam, an Jesum, qui dici- vous accorde: Barabbus ou Jésus
tUf Chri~tus?. .. qui est ap~elé Christ 'l

18. Sclebat emm quod peI mVl- 18. Carù savait qu'on l'avait livré
diam tradidissent euro. par envie.

1.9. S.e~ente autem ill? pro .tribu- 19. ~tpendant qu'il siél;!eait sur
IlalI, mI~It ad eull! uxor eJus, dIcens: son trIbunal, sa femme lUI envoya

-
mais corroborés par ]a version arménienne, formément au grec f.1I! 'toù ~lI.œ'to;) el s'était
appellent 'I1jGOV; (:Iœpœ66a;, soit Ici soit au assis sur la chaise curule qui dominaitl'es~

. t. 47, Je malfaitejlr que Pilate oppo,a au trade (Gabbatha, Cf. Joan. XIX, ~3) pour
Sauveur. Cette ]eçon, qu'Origène affirme confirmer le vote du peuple, et prononcer
avoir parfois rencontrée, a été adoptée par s~lon toutes les formalités romaines une sen-
plusieurs critiques distingués, tels que Lach'- tence d'acquittem!\nt en faveur de Jésus, lors-
mann, Frilzsche et Tischendorf,/ Mais la qu'il se produisit un incident remarquable,
plupart des commentateurs la rejettent à bon qui ne fit que fortifier son dessein de mettre
droit: si elle etît été authentique, comment Notre-Seigneur en liberté. - Misit ad eum
pourrait-on expliquer son omisslon dans les uœor ejus. Primitivemrnt, il était interdit
manuscrits -anciens et dans I('s versions les d'une manière Irès-sévère aux magistrats
plus i:nportantes? romains envoyés dans les provi!)ces d'emme-

47. - Congregatis illis. Le gouverneur, ner leurs femmes avec eux. Cette loi fut rap-
par una diversion habile, donne le choix portée par Tibère: mais il fut établi que les
entre cet homme et Jésus à la foule qui s'est gouverneurs et autres officiers seraient res-
massée devant le prétoire dep\lis le commen- po~s.ables de la c.°nd.uite de leurs femme.s et
cement des -débats. - Barabbaln an Jesum. speclalement des mtl'lgues qu'elles pourraient
Quel contraste 1 Aussi ne doute-t-il nulJement nouer; Cf. Tac. Annal. "_, 33-34. Il n'l'st
..~u'on ne choisisse aussitôt Jésus. La décence donc pas surprenant de. rencontrer Claut'lia
]a plus élémentaire obligera ]ep3nple à sauver Procula, ou simplement Procla, commé l'IlP-
~otre-Seigneur plutôt qu'un vil scélérat. -:- pelle]a tradition (Cf. Nicephor. His!.. Eccl.
Qui dicitur Christus. Pilate appuya sans doute l, 30), auprès de Pilate, son mari, en Judée
sur ces mots. Prenez garde, c'est peut-être et même à Jérusalem. Cette femme intervient
votre Messie. Voudriez-vous le laisser mourir? tout à coup d'une manière touchante dans le
Le procurateur suppose, suivant la pensée d'e procès de Jésus, comme le prouve le message
S. Jean Chrysostôme, que s'ils se refusent à press!int qu'élIe envoie au procurateur. ~

I"absoudre en tant qu'innocent, ils consenti- Nihil tibi et justo iUi. Son langage est clair:
ront du moins à le gracier par honneur pour Ne condamne pas ce juste! fait-elle dire par
la solennité pascale. un serviteur. « Ce juste ) : c'est là un beau

~~. - Sciebat enim... I! ayait.été faciie à Rom qu'elle donna à Jésus. EI!e çonnaissait
un Jllge exercé comme _'etalt Pilate. de de.. peut-être le Sauveur par ouI-dire. car sa ré-
viner le véritable motif qui poussait les S~Q- putation était toujours allée en grossis;;ant
hédristes à demander la condamnation de depuis les débuts desa Vie publique. Ou bien,
Jésu,;. La passion avec laqllelle ils l'avaimt c'est en songe qu'elle avait été meryeilJeuse-
accusé, la répétition constante des mêmes ment éclairée sur le caractè\ e du Sauveur.
charges, sans preuve sérieuse; d'un autre côté En ('fret, ~n que plusieurs auteurs modprnes
I.attitlfde, ]e langage et la physionomie du ai~nt regardé le songe de ia femme de Pilate
Sauveur,' qui n'indiquaient rien moins qu'un comlne un fait purement naturel, produit par
malfaiteur, peut-être aussi les renseign!\ments lesévénemenls de la dernière nuit qu'elle
que Pilate avait pu recevoir soit pendant que aurait appri; avant, de s'endormir, \1 nous
Jésus était c(1tlduit chez Hérode, soit a'upara- semble impossible do n'y pas voir, à la suite
van!.. tput Ini .avait ~a~t comprendr~ q~le. les des Pèr.es et d,e ]a généralité des interp,rètes,
pourSUites avalent éte Intentees pertnvtdlam, un vra! prodige surnatnrel. Toutefol'; les
par le plus bas de tous les mobiles. écrivains ecclésiastiques n'apprécient pas dE'

4 9. ~ Sedente autem iUo... Le gouverneur la même manière la nature de cet .incident. Il
venait de remettre à la foule le soin d'ab- en est (S. Ignace, ad Philipp.c. v, le Vénérable
soudre Jésus; c'est en ce sens qu'Il J'avait Bèd(~, S. Bernard, l'auteur du poëma Heliand)
ostensiblement éclàirée pour diriger son qlli l'attribuent au démon. Satan aurait voulu,
chGix. Il avait même pris plac~J sur son tri- disent-ils, en sllscitant à Jésus de, vives et
bunal (pro tribunali pst une 'traduction puissantes syrnpathies, empêcher l'œuvre du
inexacte, il faudrait « ~uper tribunal- ), con- - la Rédemption d'être complète. La plupart

,

~
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dire: Qu'il n'y ait rien entre toi et Nihil tibi, et justo illi; multa enim
ce juste, car .j'ai beaucoup souffert passa SUffi hodie per visum propter
aujourd'hui dans une vision à cause euro.
de lui.
, 20. Mais les princes des prêtres 20. Principes autem sacerd~tum
et les anciens persuadèrent au et seniores persuaserunt pOpUllS ut
peupl~ de demander Barabbas et de peterent Barabbam, Jesum vero per--
faire périr Jésus. aerent.

Marc. 15, ii;Luc. i3, i8; Joan. i8, 40; Act. 3, i~.

21. Le gouverneur donc leur dit: 21. Respondens autem prreses,
Qui des deux voulez-vous que je ait illis : Ql1em vultis v6bis de duo-

. ,
cependant (en pa/'ticulier Origène, S. Jean sément sa conversion. Le ménologe gre,c va
Chrysost., S.Augu,st.in, etc.) sup.posent, et bien même jusqu'à ~a ,placer au ran& des Saints;
justement, une origine touteceleste au ~onge Cf. Calmet, Dlctlonn. de la Blble,.au, ~ot
de la femme du gouverneur. M. Relschl, Procla. Nous pouvons en tout cas nous ecrler
Comm. in h. 1., fâit àce sujl't de sages ré- avec Origène, à la fin de Cl't épisode inté-
flexions; «( En face des faux témoignages des ressant, dont S. ~[atthieu seul nous a gardé
homl1les,nousvovons le ciel incessamment le souvenir: « Beatam fuisse dicamus Pilati
occupé à proc~rerau $auveur toute l'assis- uxorem, qure per visum passa est multa
tance qui était compatible avec les divins propter J!Jsum ».
décrets, et surtout à attester son innocence 20. - Plincipes sacerdotum... L'interven-
et sa sainteté~ En ce moment, le Judaïsme tion de Celte noble Romaine en faveur de
n'était ni capable, ni digne de recevoir une Jésus ne devait pas avoir plus de puissance
révélation supérieure. A la fin, comme alltre- sur 1e cœur de Pilate que le témolgnagéde
fois au commencement de la vie du Christ, Judas, Cf. t. 4, n'en avait eu sur la volonté
les avertissements divins s'adressent à des des Sanhédristes. Ceux-cr étaient trop enduro
étrangers. » Cf. S. Hilaire, Comm.ln h; 1. - cis, celui-là était trop faible pour se laisser

, Multa passa sumo Ces rnots indiquent que .les influencer par n'importe quel témoignage
détails du songe avaient revêtu un caractère favorable au divin accusé. D'ailleurs, pen-
rffraya\lt et tl'rrible : mais de crainte de da nt que la grâce agissait visiblemrnt s~r
tomber dans l'arbitraire,. nous préférons nous Pilate par l'intermédiaire de sa femme pour
{]ispenser de toute conjecture à,ce sujet. - 4u'il se conduisît en juste juge, le démon se
Per vis~m. Les paielJs attachaient un~ très- servait dl's princes des prêtres et des autres
grande importance aux songes., qu'ilscroyaîerît membres-du Sanhédrin pour forcer pn quelque
directement venus d~ Zeus, selon l'expression sorte la main au lâche gouverneur. « Monebat
d~ vieil Uomère. - Hodie, par conséquent uxor; iucebat in nocte gratia;, divirîitas emi-
dans la seconde partie de la nuit. Il n'était nebat. Nec sic a sacrilega sentent.ia tempe-
g~ère alors que 7 ou 8 heurl's du matin. - ravit »~S Ambr. Exp. in Luc., 1. x, c. 100.
Tel fut le langage qui fut port'é à Pilate de la -Persuaserulltpopulis.L'évangéliste nous les
pal't ~e sa fem~e. Il annonce., dans ce.lle qui montre parcoura~t lps ran~s de !a f?ule! du-
Pavait transmiS, non-srulpment un Intérêt rant la courte mterr~ptlon de 1 audience
passager pour Notre-SeigneHr, mais encore occasionnée par l'incict:ent qne nous venons
une âmc profondément reli~i,usP,.bien élevée de lire, ..t, à force de menAonges et d'accusa.
aU-?eSSl~S des préjugésétrolts d~ paga~isme. tions pcrfides, pers~lada~tà ce peuple mobile
L'hlstolïen Josèphe nous apprend, Bell. Jud. de demander la llberte ~°.ur Barabbas. ,-
xx, 2, qu'un grand nombre de femm!Js ro- Jesum vero perderent. ChoIsir Barabbas! c é-
maines, gagnées par les beautés ~ma- tait laisser Jé;;us sous le coup de la condam-
tiqu~s et ~o/'ales d~ la rel}gion mosaïque,. nation portée con~re lu!; c'était par consé-
s'etalent fait recevoir pro~elytes. La femme quent, les Sa,nhédrlstes n ~n douta~.ent pas" ob-
de Pilate, d'aprèsl'Evangile apocryphe de temrprochamement.de Pilate, qu Ils voyall'nt
Nicodème (Cf. Thilo, Cod. apocr. N, T .p. 520) faiblir, l'autorisation d'exécuter leur arrêt de
qui rl'ofprme souvent des détails dignes de mort. De là l'expression &'"O),ÉO'(o)O'IV du texte
foi, aurait été, plie aussi, 6&OO'E6'1)~ Ka, lLiX),).ov grec. '

touSatr,oûO'a. pourq-uoi, après la mort de 21. - Respondens prœses. Après avuirorpçu
Notre-Seigneur: Jesus-Christ, ne serait-elle le message de sa femme, Pilate reprend la
pa~ devpnue chrétipnoe? Une tradition qui séance un mompnt s~spend~e et il reltère sa
remonte aumoin,;jusqu'à l'époque d'Origène, question dl\. t. 17 : Ll'qllel de ces de~x
voir ses Hcm. în Matth. xxxv, affirme expres- hommes voulez-vousq~e je vous délivre?-~
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bus dimitti y. At illi dixerunt: Ba- vous' délivre:1 Et ils dirent: Ba-
rabbam. rabbas.

22. Dicitillis Pilatus : Quicl igitur 22. Pilate leur dit: Que ferai:je
faciamde J esu, qui dicitur Christus? donc de Jésus qui est appelé Christ?

23. Dicunt'omnes : Crucifigatur. 23. Tous dirent: Qu'il soit cru-
Ait illis prreses : Quid eriim mali cifiél Le gouverneur leur dit: Mais
fecit? At illi magis clamabant, di- qu!';l mal a-t-il fait? mais ils crièrent
centes : Crucifigatur! " encore plus: Qu'il soit crucifié!

24. Viden~ autem "Pilatus quia 24. Or Pilate, voyant qu'il ne ga-
nihil proficeret, sed magis tumul- gnait rien et que le tumulte allait

Barabbam. La multitude., aveuglée par les' Sed magistumultus fieret, pour!! major tumul-
insinuations haineuses des prêtres et; des tus ». Non-seulemlnt Pilate n'a rien obtenu

- Scribes,osepréférerBarabbasaJésusl«Turbre en échange de ses fâcheuses avances; mais
quasiierre, qure spaciosam ambulant viam, il voit que ses efforts pour calmer la foute
voluerunt sibi Barabbam habere solutum... n'aboutissent qu'à la surexciter davantage.
Omnes eliam qui Judreis sunt similps, vel. in Une émeute réelle est à craindre. Que fera-
dogmate vel in vita, Barabbam sibi sol vi, t-il.'f Il comprendra peut-être enfin qu'un
desiderant »,Orig. in h. 1. acte de vigueur est seul capable d'arra-

22. - Pilate pst visiblemènt désappointé, cher un innocent à la mort, et de se sous-
déconcrrté,-lJar cette préférence à laquelle 'il traire lui-même à une rnfamie'f Non 1 Il se
était loin de s'attendre. Mais, éachantaussitôt fait apporter de l'eau, se lave les mains
son dépit et jouant au plus fin, il fait une devant le peuple (~n attestant qu'il n'est pour
nouvelle tentative pour obtenir de la foule la . rien dansl.e supplice de Jésus; puis, cro)'ant

mise en liberté de Jésus. - Quid igitur fa- avoir ainsi tranquillisé sa conséience,éloigné
tiam... Je vous accorde la grâce de Barabbas, toute injustice de son c~ur, il abandonnp, la
c'est. votre droit. Mais que ferai-je de Jésus? victime aux bourreallx qui l'attendent! ., C'était insinuer aux Juifs qu'il lui répugriail; Lavit manus. Quand un meurtre dont l'autew'

de le condamner et qu'il "élargirait volon- était demeuré inconnu avait été commis sur
tiers s'ils retiraient l'accûsation !,ortée contre le territoire d'une ville juive, les ~rincipaux
lui. habitants devaient, d'après la loi, Deut.

23. - Dicunt omnes. Tous, le peuple et les XXI, ~ -9; Cf. tr. Sota VIII, 6, se laver les
membres du Grand Conseil, poussent de con. mains auprès du cadavre en protestant de
cert un cri déïcide : CI'Ucifigatur! Pour Jésus Jeuv innocence. De là on a conclu que l'acte
ils ne demandent pas la mort pure et &imple, de Pilate était une imitation de cette cou-
mais le supplice si douloureux, si ignomi- turne juive (Rosenmüller, de Wette, Fried-
nieux de la <;roix, auquel la loi romaille Con. lieb,' etc.). Mais il existait chez les Grecs et
damnait tous les séditieux qui ne jouissaient chez l(Js Romains, pour les homicides invo-
pas du droit, de cité. - Pilate replique: lontaires,' des « luslrationes expiatorire» que
Quid mali fecit'lc'est-à-dire :11 n'a commis Je procuràteur connaissait. If n'avait donc
~ucun crime: commenL donc POUVl'Z-VOUS rirnà emprunLer aux Juifs. Au surplus les
exiger que je le condamne à mort'f Mais des actions symboliques de ce genre sont trè&-
représentations aussi timides devaient rester naturelles et veuvent se rencontrer chez toussans inflùence !'ur une populace altérée de les peuples. .,..: Coram populo. Toute l~assem. .

sang. En e!}tendanL la dernière observation blécput le voir, car il était toujours sur son
de Pilate, les Juifs se mirent à crjer avec un rstrade élevée; Cf. t. ~9. - Innocens... a
redoublement de rage; Qu'il soiL !:ruriifJé t sanguine. Pilate explique par quelques pa-
,Ils attendent impatiemmenL leur Messie; puis, foies le sens de son action: il décla]e qu'il
guand il se présenLe les mains chargé(s de ne veut participer en rien à la mort de Jésus,
bienfaits, v.oilà l'accu~iI qu:;ls lui réserv.entl et. décline t.oute respon5~bilité dans ceLtr

2". - Vtdens.., quta nthù proficeret. Pilate odIeuse affaIre. La locution à.6tj>,sç à.1tO orou
s'aperçoit trop Lard qu'il est débordé. Ce s~ra ŒflLŒorOÇ est calquée sur lïlébreu 0'11:) 'pJ;
toujours l.e s.orL ~e ces politiques, préL~ndus Cf. Il R,eg: .I~I, 28. En bon grec on ('ût di~
sage!', quI s'Imaginent pouvoir rndormlr les sans preposltlon : &.6tj>,sç oro\) ŒYILŒorOÇ~ - Jus"
pas,ions pgpulaires par des concessions dan- hujus. Comme Judas, t; 4., comme sa femme,, gereuses, sans penser que les masses, deve- t. ~9, Pi late décerne à Jé,u,; le ti Lre de juste,

nant de plus en plus l'xigeantes, renver@eront mais sa déclaration aune importance bl'au..
,bientôt les faibles digurs par lesquelles on e-oupplus grande, car co'est en tant que Juge
avait cru pouvoir nrrêLe~ leurs violences. -' qu'nia fait, du haut de son tribunal. Toute-
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croissant, prit de l'eau et se lava les tus fieret, accepta aqua, lavit ma-
mains devant le peuple, disant: Je nus coram populo, dicens: Innocens
s\1is innocent du sang de ce juste, ego SUffi a sanguine justi hujus;
c'est à vous de voir. vos videritis.

25. Et tout le peuple répondit: 25. Et respondens 'universus po-
Que son sang soit sur nous et sur pulus, dixit : Sanguis ejus super
nos enfants! nos, et super filios nostros.

fois.. en protestant de l'innocence du Sauveur, Jesu, ch. XII et XIV. Et cependant, comme
il s'accusi1 ouvertement lui-même de l'injus- le fait observer M. Dupin, il ne parait pas
tice la plus révoltante. II a beau dire encore que Pilate ait été un homme méchant: mais
au peuple: Vos videritis; cl"]a vous rpgardel il était fonctionnaire public, il tenait à sa
(Cf.. le t. i e~ son explic~tion) il n'en a ~as plac.e, il fut intimidé pa.r des cris qui révo-
moIns commIs devant Dieu et (levant l'hl;- qllalent en doute sa fidélité 11 l'empereur. II
toire un vrai meurtre judiciaire sur la per- craignit une destitution et il céda. La Pro-
sonne adorable de Jésus. «Laverit licet m'a": vidence se vengea de lui en permettant que,
nus, tamen sua facta. n?n ~iluit; guamvis p~u d'ann~es après la mort de Jésus (A.J? 3~),
abstergere se putaverlt justl sangumem de Ii fût destItué par le proconsul de S}Tle VI-
suis membris, eodem tamen sanguine mtns tellius!à cause de sa conduite tyrannique à
ojus tenetur infecta: ipse enim occidit Chris- l'égara dps Samaritain-. Cf. Jos~ph Ant.
tum, qui eum tradidit occidpndum », S. Au- XVIII, i. Déféré ensuite au tribunal de l'em-
gust. Sermo CXVIII de tempo En effet, ajoute pereur, i] fut, dit-on, banni à Vienne dans les
s. Léon, S:)rm. VIII de Pass., « nec pur- Gallies. Un:) autre tradition ]e relègue sur la
gant contaminatum animum manus lotre, nec montagne suisse, située auprès du lac de
in aspersis aqua digitis expiatur, quod famu-' Lucerne, qui porte aujourd'Ilui son nom: un
lante impia mente c°I!1mittitur ».lJu'onnous jollr pour mettre fin à ses remords, il se serait
permette de citer encore une page admi- précipité dans les eaux du lac. Eusèbe raconte
fable, que nous empruntons à un mandement aussi que Pilate mit lui-même fin à ses jours,
célèbre publié par Mgr Pie le 22 févril"r 4861: comm:) Judas, Cf. Hist. Eccl. 11,7. De bonne
« Depuis dix-huit siècles, il est un formulaire heure il se forma autour du nom de Pilate
en douze articles que toutes les lèvres cbré- une littérature apocryphe que .Jes Pèrps men-
tiennes récitent chaque jour. Dans ce som- tionnent et dont Jps parens se moquaient,
maire de notre foi, ri!d1gé avec tant de conci- Cf. Orig. c, Celso ; Euseb. H. E. IX, 5, II en
sion par les Apôtres, figurpnl, en outre des existe encore de nombreux restes que Fabri-
troi; noms adorables des personnes divines, cius; Thilo et Tischendorf ont recueillis dans
le nom mille fois béni de la femme qui a leurscolll'clionssousfestitresde«ActaPi1ati,
donné la naissaflce au Fils de Dieu, eL le Epistolre dure Pilai.i ad Tiberium, Paradosis
nom mille fois exécrable de l'hommè qui PJlati »,- etc. L'Evangile de Nicodème traite
lui a donné la mort. Or cet homme, ainsi aussi des mêmes faits dan, sa première par-.,
marqué du. sti~mate déIcide, cet homme ain~i tie; Çf.: Br~net, lt's Evangiles apocryphes,
cloue au pilori de notre symbole," quel est-Ii 2e édit. Paris, 1863, p, 215 et ss, La base de
donc? Cet homme, ce n'est ni Hérode, ni r.es d!ltails légendaires serait un rapport offi-
Carphe, ni Jlldas, ni auculi des bourreaux cie! (.nvoyé vraisemblablement par Pilate à
juifs ou romains; cet homm~, c'est Ponce l'emp 'reur Tibère sur .Je procès de Jésus, et
Pilate'. Et cela est justice. Hérode, Carphe, signalé par S. Justin martyr, Apol. 1, et par
Judas et les autres ont eu leur part dans le Tertullien, ApoJ, C. XXI.
crim:); mais enfin, rien n'pût abouti san" 25. - Respondens universus populus. La
Pilate. Pilate pouvait sauver le Christ, et sans foule asSume sans hésitl'r la responsabilité
Pilate on ne pouvait mettre le Christà.mort... que Pilate essaie, guoique en vain, de rejeter
Lave tes mains, ô Pilale! Déclare-toi innocent loin de lui. Elle s'ecrie d'une voix unanime:
de la mort du Christ. Pour toute réponse, - Sanguis ejus super nos Cf. XXIII, 35;
nous dirons chaque jour, et la postérité la II Reg. l, 16; Jerem. LI, 35; Act, XVIII, 6.
Illus reculée dira encore: Je crois en Jésus- Chez les Juifs, lorsque des juges avaient pro-
Christ, le Fils unique du Père, q!li a été noncé une sentence de mort, pour attester
conçu du Saint-Esprit, ,qui est né de la Vierge leur parfaite impartialité dans les débats, ils
Marie, et qui a enduré mort et passion sous s'approchaient du condamné, élevaient leurs
l'once-Pilate ». Voir,. sur le jug;'mrnt de mains aIl-dessus de sa tête et disaient: Que
Pilate, Thomasius, De injuslo Pontii Pilati ju- ton sang retombe sur toi 1 La multitude qui a
uicio; Dupin, J~sus devant Carphe et Pilate, condamné Jé;us à l'instigation du Sanhédrin
§ 9 et 40; J. Langen, die letzten L:,'benstage vocifère au co~traire : Que son ~ang retombe

.
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26. Tullc dimisit illis Barabbam; 26. Alors il leur délivra Barabbas,
Jesum autem flagéllat.um tradidit et il leur livra Jésus flagellé pour
eis ut crucifigeretur. qu'il fût crucifié.

, sur nous 1 Elle ajoute même: Et sur nos .en- Notre-Seigneur, qu'un nouvel !'xpédient pour

fants. Elle s')uhaite ainsi que tout le châti- le sauver, qu'un nouveau moyen d'apitoyer
ment de la faute, s'il ya faute et châtiment, les Juifs. Quoi qu'il en soit, le divin Maître fut,
lui soit infligé à elle-même ainsi qu'à la géné- cruellement flagellé. « Traditus est Jesus mi-
ration suivante. Quarante an~ après, crtte litibus verberandus; et illud sacratissimum
horrible imprécation étàit pleinement féa- corpus pectusque Dei capax flagrlla secue-
lisée. Le sang de Jésus retombait sur la na- runt. Hoc aut.em factum est ut, quia scrip-
tion déicide, sous la forme des fléaux terribl(~s tum erat : Multa flagella peccatoris, illo fia-'
prédits plus hau't, Ch. XXIV, par 1<; Sauveur g~'llato, nos a verberibus liberarelnur, di-
Du reste, comme 1 affirme just(.ment S. Jé- cente Scriptllra ad virum justum : Flagellum
rôme, in h. 1. : « Perscverat usque in prre- non appropinquabit tabernaculo tuo », S. J6-
sentem diem .lIrec imprecatio super Judreos, rôme in h. 1. - Flagellatum. Que d'affreuses
et sanguis Domini non aufer~!lr ab ris. Unde tortures dans cette simple parole! Horace
per Isaiam loquitur : Si levaverÎtis ap me appelle à bon droit la flagellation « un sup-
manus, non exaudiam vos; manus enim ve- !1lice horrible ». Le condamné, après qu'on
strie plenre sùnt sanguine. » avait mis à nu la partie supérieure de son

26. - Tunc dimisit illis... C'est la con- corps, était attaché à une colonne assez basse,
sommation de l'infami(~àîaqltelle Pilate avait de manière à courber le dos; il se trouvait
misérablem~nt consenti. Il leur abandonne ainsi exposé à toute la violence drs COllpS. Ors
Barabbas dont ils ont demandé !a mise e!l licteurs, ou à leur défaut dcls soldat,;, s'ar-
librrté, puis il remet Jésus à ses propres lic- maient alors de verge~ flexibles «< virgre 1»,
teurs pour qu'ifs lui fasst'nt ~ubir le ~upplice ou de bâtons «< fustis »), ou de fouets «< fla-
dl:; la Croix. - l\:fiJis pourquoi, auparavant, gellum »1 com~osés de lanières de cuir et
fit-il flageller le divin Maitre TJI existe sur ce [Ilunis tantôt d aiguillons «< ~corpio ») tantôt
point deux conjecturAS principales. Pour les d'osselets «< flagra pecuinjs ossibus cate-
bien comprendrA, il faut savoir que, d'après nata») tantôt de balles de plomb (( plum-
le code criminel des Romains, la flagellation batœ »); puis ils frappaient de toutes leurs
pouvait être infligée dans trois conditions forc, s la malheureuse victime. Le sang jail-
distinctes: 40 comme moyen d'extorquer dès lissait, les chairs volaient en lambeaux; bien-
aveux à l'accusé: c'est ce qu'on appelait tôt le patient tombait évanoui aux pirds de
mettre à l;t qucstîon «< qurestio per tor- ses bourreaux, qui n'en continuaient ~as
menta »); 20 commE) châtiment proprement moins leur besogne farouche. Le nombre des
dit, inférieur à la peine de mort; 30 comme coups n'était limité par aucune loi chz les
part~eintégrante du crucifiement ~ .cela posé, Romains; t.out.était ab.andonné sou~ ce .rat>-
~t rien ne montrant, d1ns le recit évange- port à l'arbitraire des licteur... AusSI arrivait-
lique, que Jésus ait été flagellé pour qu'il il fréquemment que, lorsqu'ils s'arrrtaieaL
avJuât de prétendus crimes, on peut faire les épuisés, ils ne trouvaient plus qu'un cadavre. hypothèses suivantes: Ou sa flagellation était, horrit,1ement défiguré. (Voir la de~cription

dans l'intention de Pilate, un SuPlilice qui d'une flagellation dans Cicéron, in Ver-
tl'rminerait le procès et au-delà duquel le rl'm, v; Cf. Philon, in Flacc. § 40j. Tel fut le
gouverneur ne se laisserait pas entrainer par supplice l'nduré par Notre-Seigneur Jésus-
la violence des Juifs; ou ei:e ne fut qu'un Christ. Comme un vulgaire criminel, il rut
terrible prélude de la mort sur la croix. lié à une petite colonne qu'on vénérait dès le
S. Jérôme admet ce second sentiment lors- quatrième siècle à Jérusalem, Cf. Itiner. Bur-
ql~'il ~rit :. (~ Sciendum. l'st Rom~nis eum digal, p. 59~, ed. W, sseling, ,e} !lui fut tr~ns-
(Pllatum) mmlstrasse, qulbu.. saneltum est, portée dt'plllS à Rome, dans 1 egllse de Sainte
ut qui crucifigitur, prius flagelliG verbera- Praxède (Voir le savant Mémoire de M. Ro-
tur», Comm. in h. 1. S. Jean Chrysostôme et h:ault de Fleury sur les instrumen~s d~ la
S. Augu,;tin favorîsent la première opinion. Passion, p. 26i et ss.). Son divin corps fut
« Pilatus, dit ce dernier (cité par Van Steen- déchiré par de nombreux coups defollel: SOft
kiste, Comm. in Mattb. {J. 5i4), jussit vel sang coula abondamment. Mais les JuIf" de-
p:'rmisit ut hœc Jesu ludlbria inimici ejus meurèrenL sans pitié. Comme des bêtes
libentissime biberent, et ulterius sanguinem fauves qui, après avoir goûté du sang, i'n
non sitir(~nt. » Et telle est bien, croyons-nous, veulent jusqu'à satiété, ils furent eux aussi
l'impression qui résulte de la narration d~ depl.u~ en plus altérés: il faUait le crucifie-
S. Jean, ch. XVIII ei xrx, où l'on voit 'lue ;nent pour assouvir leur soif féroce. - Tra-
Pilate n3 chercha, da1( '\ fla~eUation d~ didjt eis.:To~tefois, ce ne fut pas immédiate-

.
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27. Alors les soldats du gouver- 27. Tunc milites prresidis susci-
neur,menantJésusdans le pré~oire, I,ientes Jesum in prretorium, con-
rassemblèrent autour de lui toute la gregaverunt ad eum universam co~
cohorte. horlem;

Marc. t5.t6; Ps. ~1,27. -
28. Et, l'ayant dépouillé, ils l'en- 28. Et exuentes eum, chlamydem

, veloppèrent d'un manteau rouge. coccine~m cjrcumdederunt ei ;
29. Et ils tressèrent une couronne 29. Et plectentes coronam de spi-

d'épines et la mirent sur sa tête, nis, posuerunt super caput ejus, et
ainsi qu'un roseau dans sa main arundinem jn- dextera ejus. Et ge-

ment que Pilate consentit à laisser crucifier le nom de prétoire. Nous avons vu (Cf. la
Jésus, Nous verrons dans le quatrième Evan- note du t. 2) queJéprocurateur habitait alors
gile, XIV, 4-~6, qu'après la flagellation il es- dans la citadelle Antonia, au N. O. du Tl'mple;
~aya encore de l'arracher àla mort. En outre, . qui servait en même temps de caserne à ses
ce ne fut pas directement aux J llifs qu'il le troup~s. - Universam cohortem. LI's barbares
livra, mais aux soldats de la garnison, qui soldals, voulant s'égayer aux dépens de la vie-
étaient seuls chargés d'exécuter la sentence. time qu'on venait de leur livrer, ra~s;mblent
Le pronQm (1 eis » est du reste omis dans le autour d'eux toute la cohortp, c'l'st-à-dire
texte grec; on ne le trouve guère que da.ns les cinq. ou .six .cents homl!lps gui formaient. ~

l'Itala, la Vulgate et quelques manuscrits la garnison habltul'Ile de )eru$alem.
(O. F. L). 28, - Eœuentes 'BUnt. Alors se passa une

. scène des p)us cruelle~. On commence par
17, - Scène ~u couronnement d'é~lnes, dépouiller (Je nouveau Jésus de sa tunique

tt. 27-30. - ParaI!. Marc. xv, 16-19, Joan su
périeure' P uis on J'ette sur ses é p aules nonXIX 2.3. ", pas un lambeau de pourpre, comme on le re-

27. Tunc milites... « N'était-ce donc pète si souvent, mais une chlamyde d'éIJar"late,
pas assez de tant d'outrages déjà faits au Fils selon la description trè:;-corr~cte de S. Mat;-
~e Diel~? Et, {>u!sql.l'il éta.it ,~n~n ,condamné thiel!. chlamydem .cQccineam, xiœ[J.û8,œ XOltltLV?lV,
a mourir, fallait-Il ajouter a 1 mJ ustlce et à la Op nommaIt ainSI I}n manteau faIt do laln3
rigueur de cet arrêt de si amères insultes et grossière, tl~inte en roug~, Cf. Pline, Hisl:
de si barbares cruautés? Il semble, dit Nat. XXII, 2,3, que les soldats romains por-
S. Chrysostôme, que tout l'enfer en cette taient par dessus leùr armure; de là vient.
triste journée fût déchainé. et eût donŒé le l'épithéte de « chlamydati » qu'ils reçoivent
signal pour soulever tout le monde contre dans les comédies de Plaute. C'était une pièce
Jésus-Christ. Car ce ne sont plus même les d'étoffe carrée ou rect;lngufaire dan:; laqllPlle
Juifs, ce ne sont plus les princes des prêtres, on se drapait de différentes manières. Une
ce ne sont plus les Scribes et .les Pharisiens, broçhe «< bibula ») ou une boucle la fixait
qui pouvaient avoir des raisons cachées et soit sur l'épaule gauc~e, soit au-dP$:;ous du .
particulières de haine contre ce div!n Sau- cou. La chlamyde était..fréquemment dési-
veur j ce ne sont plus là, dis-je, ceux qui le gnl!e chpz les Romains par les noms de (~ sa-
persécutent; mais ce .sont les s~ldatsde Pi-:- gum.» IJt de « paludamentum »). Voir A. Rich,
late, ce sont d,es Gentils et. des et\angers quI Dlctlonn. des Antl4' rom. et grecq.
en font leur Jouet., et quI le preparent au '!9. "'- Et FleG/entes corouam .. Nous com-
sup'plice et à l'ignominie de la croix par les prenons maintenant le but que se proposaient.
plus sen.sibles dérisi°!1s, .et par toutes les le.s soldats. ,« Ils ava,ient ent~: iu dire que
mhumamtés que leur inspIre une brutale fé- Je~u:; prenait la qualité de ro~ et, pour se
rocité D, Bourdaloue, Exhortat. sur le Cou- jouer. de cette royauté, prétend\ii! seloh leur
ronncment de Jésus Christ. - Aussitôt après sens, le dessein qu'Ils forment est de lui en
la flagellation, ceux des soldats de Pilate qui déférer avec une espèce de cérémonie ~t
remplissaient les fonctions de licteurs, re- d'appareil tous les honneurs, et d~ob3erver
couvrirent Jésus de ses vêtements et le con- à son égard tout ce que l'on a coutum3 de
duisirent au prétoire. - ln prœtorium. Ce pra:tiquer envers les rois », BourJaloue, 1. c.
mot, dérivé de « prretor » et synonyme de Ils avaient déjà revêtu le Sauveur du manteau
« domus prretoria », désignait le quartier royal; ils lui ceignent à présent le front d'une
général des fonctionnaires romaÎns qui étaient couronne. Mais ce fut un rude diadème que
munis d'un commandement militaire. L'auto. Jésus dût porter. - Despinis. Munis de gan-
rité de Pilate étant tout ensemble militaire et telets, les soldats le tressent à 1a hâte, avec
civile, sa résidence portait toujours et: partout qlielques branches flexibles cueillies sur l'un',

"
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nuflexo ante eUI!l, illudebant ei, di- droite,; et, flé_chis~antle genou de-
centes : Ave, Rex Judreorum. vant lui, ils se moquaient de luï,.

Jaan. 19,i. disant: Salut, roi des Juifs.
30. Et expuentes in eum, acce.. 30. Et ils crachèrent sur lui et

perunt arundinem, et percutiebant prirent le roseau et en frappèrent sa
caput ejus. . tête. , .

31. Et postquam illuserunt ei, 31. Et après qu'ils se furent joués
exuerunt eum chlamide, et indue~~ de lui, ils le, dépouillèrent du man-
--
de ces arbustes épil!eux qui abondent en Pa- taux. - 40 Percutiebant caput ejus. Lu~
lestine. On aimerait à savoir au juste quelle arrachant des mains son sceptre de roseau,
sorte d'épines fut employée pour ce cruel ils lui en donnent sur la tête des coups vio:-
usage: mais on est réduit sur ce poin(à des lents, qui Jont pénétrer de toutes parts les.
conjectures.CiJ serait, d'al!rès~eland, Palrst. épines. Mais ils ont,.beau mépriser, avil~r et
t. .1, p. 5i3, .la .« capp.arlS splnosa »; selon p~of~n~r autant quil est en .leur pouvoir la
d'autres, le « Lyclum spmosum » ouSchaukun . dlgnlte royale de l'Homme-Dieu; malgré eux.
des Arabes. Le naturaliste suédois Haeselquist, et jusqu'à un certain point par eux, elle est
Travels, p. i60, s'est, ju:-.temel!t peut-être, établie, consolidée. Du reste, Jésu~ ne reçoit.
prononcé en faveur du Nabk ou Nèbek, dont il pas leurs indighes traitements avec .la nu-
res ramaux pleins de souplesse et couverts blesse et la dignité d'un roi? - On ne trouve
d'épine,; très-aigues convenaient d'autant dans J'histoire que de rares exemples d'o,u-
mieux au b~t que se pruposaient les soJdats,. trages comparable.s à ceux que ce~te v)l&
que ses feuilles d'un vert foncé ressemblent soldatesque fit subIr « extra legem» a Notre-
beaucoup à celles du lierre: le lierre servant Seigneur Jésu-..: Christ, Pilate persévérant
à former des couronnes triomphales, l'ironie dans sa 'lâche tolérance. Dion Clirysostôme,
elÎL été ainsi sangJante de toutes manières. IV, p. 69, parle d'un malfaitl)ur condamné à
Avec le « Rhamnus paliurus ),communément mort, que des Persans placèrent sur un trône
appelé ~ Spina Christi », on n'aurait réussi' royal, et acrablèr\!nt de mille insultes ava~t
qu'avec pem() à form6r un diadème propre- de l'exécuter. On cite enco:'e, d'après Phl-
ment dit, parce qLle ses branches sont peu lori, in Flacc. § 6, une scène analogue, m.als
Ilexibles. Mais 011- put fort bien, comme moins cruelle, qui se passa dans la ville
l'explique M. Rohault de Fleury (1. c., p. 202 d'Alexandrie peu de temps après la mort d~
et ss.) d'après les reliqLlès authentiques de la Sauveur. Les habitants parens de la cité pro-
sainte couronne, s'en servir pour form~r une fitèrent d'un séjour que fit au milieu d'eux
sorte.d,e bonnet épineux qui. liuraitcouvert et HérodoAgrippa 1, pour se ~oqller in.sol~m.-
déchire toute la tête de Jésus. -.Supercaput ment de lu] et de tous les Juifs dont II etal(;
eju.y. Grotius, conte,m~lant,.en espriL .l~ divin roi. Ils p~i~en.t un fo~, le C?Llvrir~nt d'orne-
chef du Sauveur ainSI couronné d'eplnes, a ments derlsolres quI devaient simuler It1s
fai.t ~in beau rapprocheml'nt : « M~I~di(~\:J.}n insignes de la rO;y~ut~, lui c.omposèrent une
spmls cœplt, Gen. III, 18, ln SplOIS desllt. garde royale quI etalt armee de bâtons en
Lilium in m,odio spinarum, Canto Il, 2 », - guise de lances, et ils lui rendirent d'un&
Arundinem in deœtra. A côté du manbau et de façon ironique tous les hommages que les
la couronne, il fallait bien un simulacre de rois ont coutume de recevoir. Ils voulaient.
sceptre, pour compléter les insignes royaux. montrer par cette malJifestation qu'ils mépri.
Un roseau à tige épaisse et solide, probable- saient la royau:é d'Hérode. Les soldat~ de
ment un roseau de Chypre, semb.iable à ceux Pilate témolgnerent de la même m!ln.lère.
Hue nous appelons joncs d'Espagne, en fit mais avec beaucoup plus de brutahte, de
1 office, ~ Et genu fleœo... Qualid le roi eût reur mépris pour l'autorité royale du Fils de
été revêtu de tous ses ornéments, on procéda l'homme. Cf. Rosenmüller, Das A. und N.
à la cérémonie de l'hommage-lige ou « ado- Morgenland, t. V, p. 411, 112.
ratio », qui fut une ca~icature horrible des, - 4
usages prescrits en pareil cas. 40 Les soldats 18. - La voie douloureuse, ". 31 3 .
font ironiquement la génuflexion devantJésus; ParaIt. Marc. xv, 20.23; Luc. XXIII, 26-32; Joan. SIX, t6-i7
io ils le saluent en disant d'un ton moqueur: 34. - 8. Jean racontera, XIX, 4 et ss., la
A ve, reœ Judœorum.1I était bien roi pourtant, scène defEcce Hon:lo, p.ar laq'!eIle, le .procu-
malgré leurs railleries amères r rateur. es,;aJ:a une dernière fo~s d e~clter !d

30. - Eœpuentes in eum. 30 Ils lui crachent c.°mml"ératlO!1 du p(luple e~ d o,btcnlr fa de-
au visage, remplaçant par cette grossière Il,:raoce de Je~us. S. Matthl~u 1 omet yolon-
.injure le bais:)r accoutumé en pareille cir- ta!rcment,. pour passer a;ussltôt au denoue-
constance d'après le cérémonial des Orien- ment tragique de la Passion. Il nous montr&
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teau et lui remirent ses vêlements runt eum vestimentis ejus, et duxe-
et.l'emmenèrent pour le crtlcifier. runt eum ut crucifigerent.

32. E~ en sorlant ils rencontrèrent 32. Exeuntes autem invenerunt
un hor;nme de Cyrène, nommé Si- hominem, Cyrenreum, nomine Simo-

, mon; Ils le forcèrent de porter sa nem: hune angariaverunt ut tolle-
croix. ret crucem ejus..

Marc. 15, !t; Luc. !3, !6
33. El ils vinrent au lieu qui est' 33. El venerunt in locum qui di.

les soldats enlevant au Sauveur]a chlamyde imposé pour ce motif la corvée signalée par
gui lui avait servi de manteau de pourpre, l'évangéliste, comme s'ils eussent voulu se
le recou~rant de sa tunique, et le. conduisant d°n.ner le ~alin plaisir de fa~re. porter la
au Calvaire. - Duxerunt eum. IcI commence croIx du Maltre par un de ses disciples (Gro-
donc la « Via crucis », dont le parcours dût lius et Kuinœl).11 serait néanmoin~ étollDallL
ètre si douloureux pour Notre-Seigneur Jésus- qu'il n'eût pas embrassé plus lard le Chris-
Chri~t aprè~ Irs tortures qu'il avait déjà tianisme. S. Marc, 1. c., mentionne ses deux
endurées depui~ la veille au soir. Un centu- fils comme d s chrétiens bien connu~ à Jéru-
rion à cheval, qui avait la haute direclion SR lem. et d'anciens marl.yrologe~1e compteu'
du supplice (Tacite le namme « Exactor lul.,nême au nombre des saints (Voir Richard,
mortis »; Sénèque: « Centurio supplicio Dict. hist. t. V, p. 92). - Hunc angarmve/'unt.
prrep~situs »; Cf. J. P. Lang.e' C°!!lm. Nousavonsexpliquéplusllaut,v,I~,l'origin\
ID h. 1.) ouvre la marche. Un heraut vIent et le sens du verbe « angalïare Il. Les soldais
ensuite, proclamant le crime du condamné. romain~ eurent bientôt lait connaître sa signlo
Derrière lui se traÎ:)e péniblemC'nt le divin fication dans tout l'C'mpire, et spécialemellt
« crllciarius » (c'était le nom clas~ique des en Judée, CF. Jos. Ant. XX, 3, l, où il~
crucil1és), chargé dll lourd instrument de son aimaient a rendre chacun « corvéable il
supplice: il est entouré de~ soldats qui merci ». Quelle joie pour eux, dans la cir-
doivent l'attacher à la croix, puis le gljrder constance présente, de faire porter un far-
j!lsqu'à sa mort. Les deux voleurs qu'on a deau à un Juif en un jpur de fète solennelle 1
ré,olu d'exécuter en même temps que lui le - Ut toUeret crucem ejus. Mais pourquoi
suivC'nt, portanL également leurs croix et dérogèrent-ils cette fois à la coutume men-
accompagnés de leurs bourreaux. De chaque tionnée plu$ haut, d'aprè,; laquelle c'était le
côté et en arrière surtout, se pres~e une devoir du condamné de porter sa croix jus-
foule bruyante qui prodiglle à Jésus les humi- qu'au lieu de l'exécution? Il serait peu na-
lialions et les injures. turel de ~upposer, dans ces cœur~ qui avaient

32. - Exeuntes. Ce mot ne saurait dési- désappri~ la pitié, un sentiment de sympa-
gner la sortie du prétoire, puisqu'elle a été thie pour Jésus. $'ils le déchargl'nt, c'e"t
mentionnée à la fin du verset précédent. 11 plutôt par crainte de voir leur victimo t'xpirer
représerJte donQ, comme l'admettent la plu- avant d'arriver au sommet du Calvaire. 011
part des exégètes, le moment où le cortége comprend sans peine que Notre-Seiglleur.
franchissait la porte de la ville qui condui- épuisé par les sollffranccs de tout genre qu'il
sait au Golgotha. En effet, d'aprè~ la loi endurait depuis environ dix heures, manquât
juive, Cf. Num. xv, 35 et ss.; III Reg. XXI, 43; de force pour gravir, la croix sllr les épaules,
Act. VII, 58; Lighlfoot, Hor. talm. in h. 1.; la pente du Golgotha. La tradition parle à
de même que d'après la coutume romaine, boll droit de ses chutes réitérées. Quand les
Cf. Cicer. in Verr. \', 66; Plaut. Mil. Gl.. soldats le virent à bout de forces à l'endroit
Il, l, 6, les exé?utions avaie.nt toujour5 lieu le plus dif~cile du chemin, ils le déch~rgèrellt
en dehors des cités. - Hommem CyrellŒum: de sa crOIX, et, apercevant alors Simon rl:~
On sorlait donc de l'enceinte de Jérusalem, Cyrène qui venait à la rencontre du cortégb,
lorsqu'on fit la rencontre de Simon le Cyré- Ils lui imposèrent la fonction de la porbr ju8-
népn. Son surnom îndique qu'il était origi- qll'au Calvaire. Fonction humiliante en eJle-
naire de la Cyrénaïqlll" province "iluée sur la mème, mais glorieuse dans cette occa~iun :
côte septentrionale ,de l'Afrique, dans la- c'est elle qllr a immortalisé le nom de l'hum-
quelle ptolémte Lagos avait autrefois établi, ble Cyrénéen.
avec des priviléges considérables, une colo- 33, - ln forum qui dicitur Golgotha. La
nie de cent mille Juifs. Cf. Jo~. c. Appion. vraie prononciation de ce mot dan~ la langue
Il, 1. Tout porte à croire (voir Marc. xv,. 24 araméenne ~tait GoulgoUha; NrI'..'.,~ : en
et I~ commentair.e) 9u'il ét~it alors domil:iJ,i.é hébrel! pur, on eût dit Goulgoleth, rI~~~~;
~ Jerl!.salem. .Mals il est peu probabl~ qllii Cf'.Jud. IX, 53; IV Reg. IX, 35. S?n .éty~o-
fût deJà chrétien, et que les soldats luI aIent logle est !;t;~, Galal, rouler; sa sIgnification
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cÎtur Golgotha, quod est Calvarire appelé Golgotha, c'est:à-dire le lieu
locus. du Calvaire.

Marc. t5, ",Luc. ~3. 33; Joan. t9, t7.
34. Et dederunt ei yinum bibere 34. Et ils lui donnèrent à boire

.
est assez bien indiql.lée dans la traduction avec toute la partie N. O..de Jérllsalem: CI.
que donnent S. MatthIeu, S. Marc et S. Jcan : Jos. Bell. Jud. v, 4, 2. Voir R. Rlei's. Blb~l-
Calvariœ lvcus, XpaYIOIi ..01r0" le lieu du crâne. Atlas, pl. VI et comparer I~s plans de Jéru-
Mais S. LI;C, XXIII, 33. est plus exact quand salem ancienne et de Jérusalem moderne. -
il traduit simple~e~t Go~~tha par xpaY~ov, le Il s'est fait de ~O;s jours un grand bl:U.lt -tou-
crâne. - Quelle etalt l'origine de cette smgu- chant l'authentlclte du Golgotha traditionnel,
lière dénomination? Plusiellrs exégètes, parmi qui cI été vivement contestélJ au nom même
lesquels S. Jérôme, le Vénérable Bède, Ros~'n- de la topographie. Le théologien américain
müfler, Baumgarten-Crusius: Berlepsch, etc., Robinson, Palrestina, Halle ~841, t.lI,p. 268
ont pensé qu'elle avait été donnéb au terrain et ss. et Neue Untersuchungen üb die Topogr:
sur lequel fut crucifié Notre-Seigneur, parce Jerusalems, Halle ~8~7, le médecin allemand
que c'était le lieu ordinaire des exécutions Titus Tobler, Golgotha, seine Kirchen u.
capitales à Jérusalem. On leilr objecte à juste Klœster, S. Gall ~ 85~, l'anglai" Fergusson,
titre : ~oque les anciens n'avaient pas comme An E,o,oay on the ancient topogr. of Jerusal.,
nous des emplacements fixes pour y exécuter Londres ~8~7, se sont montrés des plus ar-
les criminel:;; ils choisissaient tantôt un local, dents à l'attaque. Mais on leur a répondu
tantôt un autre, selon les circonstances; a vec un entrain égal au leur, et par des
jO'que, si leur sentiment était fondé, les évan- preuves péremptoires. Il demeure bien dé-
gélistes eussent dit au pluriel ..01r0, TroY x~a- montré que la tradition relative à l'emplace-
YI/IIY, e~ non : l~ lieu du crAne ~u sin.gulier. ment du Calvaire est légitime et inébranlable.
S. Cyrille de Jerusalem proposait déjà une Il n'entre pas dans notre plan de retracer les
autre opinion beaucoup plus naturelle, qui détails de cette grave discui'sion. On en trou-
est adoptée aujourd'hui par la plupart des ve~a un ~xcellent résumé dans la dissertation
commentateurs. Le nom de Golgotha, ou de quI termlDe l'ouvrage de M. J. Langen sur la
Calvaire, comme nous disons d'après la Vul- Passion de Notre-Seigneur (die letzten Le-
gate, viendrait simplement de la forme que benstage Jesu,p. 363-~2~). Voi.r' aussi SCllultz,
présentait anciennement le rocher qui se Jerusalem, Berlin ~845; G. Williams, The
dressait au lieu témoin de la mort du Sau- holy City, Londres ~845; Krafft, die Topogr.
veur; Cf. J. Langen, die letzten Lebenstage Jerusalems, Bonn ~8~6; Tischendorf, Reise in
J~su, p. 36~ et s. I~ exista autref?is un troi- den Orient, L,eipzig~846; Sepp, Jerusalem u.
slème sentIment, signalé par plusIeurs Pères, das h.Land, 8cliaffouse 1862, t. 1 p. 474 et ss.
Cf. Orig. in Matth. h. 1. ; S. Athan. in Luc... On ne remarquera pas sans plaisir que plu-
XXII, 33; S. Ambroi,oc, in Luc. x, etc., d.après si!'uri' de ces défenseurs du Golgotha et du
lequel le Golgotha aurait été ainsi nommé S. Sépulcre sont de doctes protestants.
parce qu'Adam y avait reçu primitivement 34: - Dedel'Unt ei bibere. « Date siceram
la sépulture: « Venit ad me traditio quœdam mœrentibus, et vinum bis qui amaro sunt
talis, dit Origène, quod corpus Adami prÎmi animo: bibant, et obliviscantur egestatis
hominis ibi sepultum est ubi crucifixus est sure, et doloris sui non recordentur ampli us. »
Christus; ut,sicut in Adam omnes moriuntur, De ce passage du livre des Proverbes,

. sic in Christo omnes vivificantur ». Mais XXXI, 6, 7, était née chez les Juifs, à une

S. Jérôme n'hésitait pas à traiter cette tra- époque déjà reculée, la coutume d'offrir aux
ditiôn de légende: « Elle chatouille les oreilles condamnés, au moment où all~it commencer
du peuple, et cepend~nt elle n'e.st pas vra!e. » leur s.uppli~, une .coupe r,emplie d'un ~reu-
C'est de là du moins que vient l'antique vage energlque quI, les enivrant à demi, les
usage de placer au-des ous du crucifix deux rendait moins sensibles à la violence des tor-
ossements croisés et surmontés d'une tête de tures. C'était habituellement une mixture
mort. - Le Golgotha était situé en dehors composée d'un vin généreux et de myrrhe
de Jérusalem, Cf. t. 32; XXVIII, 41; Hebr. ou d'encens: la propriété qu'elle avait û.en-
XIII, ~ 2, quoique près des murs de la ville, g'ourdir ou même de paralyser l'esprit lui
Cf. Joan. XIX, 20. Si l'on vénère actuellement avait valu chez les Romains le nom signifi-
dans l'enceinte même de la capitale juive catif de « sopor ». A Jérusalem, les dames
le double emplacement de la mort et de la de la plus haute noblesse s'étaient réservé le
sépulture de Jésus, cela tient à une troisième privilége de la préparer. Cf. Lightfoot, Hor.
série de fortifications et de remparts, cons- talm. in Matth. h. 1.; Kippingius, de Cruce
truite peu d'anné,es après la Passion par p. 67 et s. C'est à cet usage que S. Matthieu
Hérod( Agrippa, et englobant le Calvaire fait actuellement allusion de concert avec
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-du vin mêlé avec du fiel. ,Et lors- cum fe.lle mistum. Et cum gpstas-
qu'il en eut goùté, il ne voulut pas set, no luit bibere.
boire.

35. Et après qu'ils l'eurent cru- 35. Post'quamautem èrucifixerunt
cifi.é, ils partagèrent 'ses v~tements, eum, divi~erunt vestim~nta ejus,
en jetant le sort, a~n que fut. accom- sortem mlttentes; ut tmpleretur

S, Marc, xv, 2,3. Toutefoist tandis que!e admi~ée',Elle e~t ?~ gage ~_anifesle ,de leur
seçond évangéhsle parle clau'ement de « Vin parfalle ImpatllallLè. « Leurs narratIons ne
myrrhé D, le premier emploie pesexpressions seraienl pas plus incolores, si 'c'étaient des

, ~'aprè,s l~sque!les, si on les p~enait à la leltre, rapporls o~ciels é~anés de Pilale ou de ses
II s'aglrilll mOins d'u~ adoucissement apporté su~or.donnes.:O,n.n y re,nconlre p~S"u!le seul.e
aux souffrances de Jesu" quo d'une nouvelle ép!thete desLlnee a exprimer ou à,~clter SOit
insulte ajoulée à tolJles'celles qu'Il avail déjà l'indign'alion cqnlre les bourrealJ~, soit la
s~bies. « Ils lui do~nèrenL àcooire, écrit.;.i1, compa,sion p~IJr la v:iclim~. Il (l'Y est pas
vlnum cum felle m~stum; ou même, d'après faIt de tenlatlve polJr dédUire quelqlJe con-
la «ReCepla D grecque el plusieurs manus-': clusion doctrinale. Les écrivains se bornent à
crils., « du vinaigre {6~o~) mêlé de fiel D. Mai~, constater les fails... Ils onl exposé le drame
oùtreque la plupart des versions et de nom- du Calvaire aux yeux du monde tel qu'ils l'ont
breux manuscrit, portenL « vlnum ", comme VQ, Chaque généralion nouvelle conlemple à
la Vulgale,on doit se rappeler que le sub- travers une atmosphère clajre et limpid~e
iitantif ô~o~serl parfois che~ les Grecs à dési- lïmag~ du C!'~cifié; que ne re?ouvre al1eli~e
gnl'r le Vin proprement dit, de même gue draperIe iorm,ee par fa rhélo~lque du sen ll-
X6À'I) esl employé pour représenter en géneral ment~, t. ,ADbotl, the N. Test. t. 1, ~; 303.
toutes les substances ameres, dont la myrrhe Nous aimerIons pourtant à lrouver dans j, Evan-
fait partié. Cf. Bretschneider, Lexic. man. gile que.lques délails sur le crucifiement du
t.. 11, 615. Il n'l'sl donc pas impossible de ra- Sauveur. Les écl'ivains sacrés n'en donnent
menJr sur ce point la narr.ation de S, MalthielJ aucu9,.l:>ar,?equ'ils supposaient le supplice,de
à celle de S Marc, Up Vin m~lé:d'amerlijme la croIx, SI 'fréquent à cette époque, blen
ne di!Tère pas beaucoup du vin mêlé de connu de lousîeurslecteurs. Heureusement, il
myrrhe. Au reste, S. Matthieu semble avoir esl facile de combler cetle lacune, grâc,ij aux
voulu, lor!!qu'il écrivait ce passage, faire nombreuses données de l'archéologie. Nous
allusion au P,aume prophétique LXVUI, où parlerons d'abord de ia croix; puis du cruci-
il est dit, t. 22 : « Oederunt in escam mcam fif':ment. - 1. La croix. C,~t antiqile et dQU-
fel, et in sili mea potaverunt me acelo". Il loureux. instrument de Sllpplice reçut dans
aura sacrifié l'Axaèlilude parfaite au désir ~ cours des temps l(j~ furmes les plus va-
de faire un beau rapprochement. - Quum riees. Après avoir été à ro!jgin~ un simple
gustt\sset. Jésus se contenta detrcmper ses poteau, « palus ", lluqllel cn -atlachait le
lèvres desséchées dans le breuvage que lui condamné, il ne tarda pas, grâce à l'addition
avaienl pléparé des mains amies. Mais ce fut d'un.e branche transversale, à prendre un

. t(!ut :noluit bibere. °:n c~ml3rend le motif qui aspect compl.~temenl. nouy'eau. On eut ainsi,
d1cta son refus. CeluI qUI Vient racheter l'hu- selon la mamere dont cette, branche fut rat-
mani lé par ses soujfrances veut endurer le der- tachée au lronc primitif, trois sorles de croix,nier,upplice sans la moindre mitigation, avec la «crux decussata ", la « crux commissa D .
une cotlicience pleine et enLière. A d'autres et la « crux immissa J. La première, plus

., les mélanges ql1i engourdissent l'esprit et les connue sou~!e nom de croix de S. André,
sens: le Chrisl doit avoir, loutes le~ puis- ét:ait en!orme'd'X; la ~econde, appel~e par-
sances de son âme parfaItement vIvantes fOIS croiX de S. Anlolne, ressemblait a la
tandis qu'il se sacrifiera pour nous. C'est lettre T; la troisième ne différait de la se-
pour cela qu'il éloigne le calice dê vin aro- conde que par une légère projeclion du
matrsé que lui présenLaient des personnes « slaliculum " ou montant principal, au-
bièn intentionnées, mais peu intelligentes de dessus de l' « anlenna- D ou traverse: c'est
sa vraie nalure et de son vrai rôle. 'la croix latine, t, avec laquelle nous sommes

fàmiliarisésdepuis nolre enfance. Il est mo-
19. -Jésus en oroix, yy. 3~-60. ralement cerràin que la èroix de Nolre-Sei-

Parall. Marc. xv, 2,..37; Luc. XXIII, 33-~6; Joan. XII, t8-30 gneuf Jésus-Christ, èut cette dernière forme.
35. - Postquam J:rucifixprunt. La sévère Si les anciens monuments de l'art chrétien

simplicité avec laquelle les Evangélistes ra- laissent la question douleuse, parce que la
conlent les scènl's, pourlan.t si émouvantes, de « crux immi$sa D y alterne avec la « crux
la Passion du Fils de Dieu, a élé fréquémment commis,a D, Cf. Langen, die 1etzlen Lebens-
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quod dictum est per "Prophetarl;l di- pli cequî a été prédit pJ.r le pro-
centem : Diviseruntsibi vestimenta phète, disant t ns se salIt partagé

.. .

1age Jesu, p. 322, la tradition paraît la tran- d'une nudrté complète. On peut donc légiti-
cher en faveur de la croix 1atinp.. En effet,Jes mement affirmer que le voile respectueus~
comparaisqns p,ar !esquelles l~s Pères essayent ment jeté autpur des ~ein8 de Jésus cr~<:ifié
souvent de decrlre la croIx du Sauveur, n'est pas une pure fiction de l'art chretlen.

- v. g. un homroe qui nage ou un oiseau qui Il est déjà mentionné (lans l'Evangile apo-
voleiS. Jérôme, in Marc. c.. XI), Moïse priant cryphe de; Nicodème, ch. x; de plus son
Irs bras étendus (S. Justin Mart., Dial. c. emp(oi était rlgoureusament exigé par les
Tryph. c. xc; Cf. Minut. Felix, Oct. e. XXIX), convenances juives, Cf. tr. Sanhedr. c. vi, 3,
I:étendard romain (Tertull.,ApoJ..c. XVI), .les et même romaines, Cf. Hqrat. Ep. 1,11,18;

~ ql;iatre poi,hts cardinaux (S. Maxime de Tu,,- S. August. de Civ. Dei XIV, 47; Dionys. Ha-
rin, de"cruce Dom, hom.. 1.1), un hameçon licarn. VII, 72; Langen, 1. c., p. 306, -- Après
IS. Greg, tlium. ap. Spicil. Solesm. t. 1, que le « cruciarius » avait été dépouillé de
p. 500), etc" ne peuvent guère s'appliquer Sè~S habits, on procédait au crucifiement. Il y
qu'à la « crux immissa ». D'ailleurs, la ta- avait deux manières de le pratiquer. Parfpis
blette atta<;hée au-dessus de la tête du Sau- la croix était d'abord étendue sur le ~oJ ;)es
veur, Cf. 1'. 3'1, eût nécessairement trans- sQ)dats y attachaient le condamné, p~is elle
formé une (( crUI commissa » en croix latine.. était dressée et consolidée. Mais cette mé-
~ Lrs!:r.oix ~taientd'ordilJairepeu élevées: thode n'était qu'assezrarem~nt emp!.oyé~, Le
e)~es at,t~lgqalent tout au plus le double de l,a p.lus sou.veJlt, on cpmroençalt. par _plant(Jr, en
ta!lled un h(}ffime, Nous savons par le témol- terre l'mstrument du suppllc~ : I~ patient
gnage d'auteurs anciens que le corps du pa- ~tait ensuite hissé sur la cheville que nous
tien~ était assez rapproché du sor pour que avons déçrite, et PI} lui c)ouait les mains et
les bêtes sauvage~ pussen~ le dévo~er. Cf. les p.ie~sa.ux différentes ~ranchesde la croix.
Sueton. Ner. 49. Elles étalent munies vers C'est aInSI que Notre-Seigneur dût être cru-
le centre de la tige d'un morceau de bois cifi,é. « Verosimiljor sententia est, écrit à ce
projeté en avant, ~Y(LŒ, « $edile» ou sujet Benoît XIV, de F!Jsti'1 c. VII, 86, Chri-
« çornu » des Latins, Bl;ir lequel, d'après stum non jacenti sed erectœ cru!:i fLlisse
!'e:xpression consa.c~ée, le, c,ondamné ~ontait affixum j ostendit enim,L.ipsius, de Cruce, I!, 7,
a cheval (( cruCI meqult~re »; voir dan~ /Id eum plerumque modumsontes cruclfigl
S. Justin, mal. c, Tryph. c. XCI, et dans solitos. Et apudveteres scriptores irequen-
S, Iren. adv. Hœres. Il, 42, des expressions tissime illa occurrunt ; To)lere in crucem,
an,alogue~), Ce support ~tait nécessaire pour agere in crucem, asceQdere iD crl1ce,lQ, salire
so!ltenir le cprps du ,crucifié: autrement les in crucem; qu.ibus manifeste patet cru!:em
m.ain5, sur resqueIIes t(lut le poids aurait jam fuisse erectam, quum sQntes, affige-
porté, se si:raient bientôt déchirées, et la vic- rentur. Cer~e de Christo Athanasius, Serm.
time a.urait ro);llé-j,usqu'à terre. Cf. Tert. ~dv. de Pass. : fenil, inquit, ad)ocumubi er/lt illi
Nal. 1; 42; Senec. Ep. dl. Le petit tabouret ascendenda crux; et Hilarius, de Trinit.

, (f,suppedaneum »ou « tabula ».)..qu'bn place lib. X : ln lignum elevatus est.:, S. Bonav.,
4!lbituellement sous les pieds de Jésus en Rudo)phus et Toletus idem sentiunt; item
croix auraii pli remplir le même but; mais B.;ynœus, de morte Christi, III, 6 », Le docte
il n'est pas probâble qu'il ait existé. Les au- Pontife aurait pu ajouter que c'était l'opinioI}
a\jv'l;irs anciens n'en font pas mention: ,de la plupart des Pères et de presq,ue tous
&.,Grégoire de Tours est je premier à le si- .les !:ommentateurs; Cf. Gretser, de Cruel
!)nater. Ce sont sans doute fes artistes qui t. 1, p, 59 et ss. Adrichomius ment~onne il
l'qnt inventé afin de pouvoir supprimer le est vrai, Theatr. terrœ sanctœ, .& 1'1'8, une
chevalet dont la représentation ellt été cho- autre tradition, d'après laquelle J~sus aurait
(1Uante. - 2. Le crucifiement. Les soldats été cloué à .la croix avant d'~tre élevé en
!.:~rgés de J'exécution, Cf. Senec. de Ira,I,17, l'air; mais elle est relativement très-tardive
Jos. Ant. XIX, 1, 6, dépouillaient d'abor~ le et ne pré&ente q.u~ .fort peu de garanties. -
l' cruciarius » de ses vêtements: « nudi cru- Les mains étaient fixées .les premières au bois
{'ifiguntur », telle était la règle, Cf. Artemi- de la croix au moyen d'énormes çlous, d!>n~
{Jar, Oneirocrit, Il, 5'8, et la tradition sup- M. Rohault de Fleury cite plusieurs spécimens
pose qu'elle fut exécutée pour Notre-Seigneur (Jans son Mémoire sur les Instruments de la
Jésus-Christ comme pour les condamnés vul- Passion, p. 472 et SB.. Les pieds étaient enslJite
~aires. Néanmoins, nous savons par maint percés de la même manière. C'est dans cette
Pîlssage des c)ass1ques grecs et. latins (voir opération et dans ses suites affreuses que
<les citations dan~ Langen, 1. c., p.30i5) que le consistait à propremrnt parler, dit Tertullien,
nlot « nudus» ne dpi~pas toujours s'entendre adv. Marc. 111, 19, l'atrocité du crucifiement.

" 1
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mes vêtements, et ils ont j~té.-1e sort mea, et super vestem meam mise-
sur ma robe. flint sortem.

Ma'c. i5, 24; Luc. 23, 34; JiJan. i9, 23; Psal. 2i, i9.
-

- Une double discussion s'est élevée toucllant auraient été placés l'un sur l'autre et percés
la mànière dont les pieds divins du- Sauveur d'un seul clou, comme on le voit.sur de nom-
fur!'nt attachl!s à ]a croix. ~o Plusieurs ratio- breux crucifix. La paraphrase de Nonnus, in
nalist~'" iPauluo, von Ammon, etc.) préten. Joann. XIX, 9~ et ss., semble attester le
dent qu'ils ~.auraient pas été cloués! mais mêm 'fa.it, !Juoique en \ermes ass~~ obscurs.
simplement liés avec des c.°rdes.lIs allegu!'nt De nos jours, Movers (Zellschr. J?r PI!II. u.
en preuve de leur assertIon un passag" de Kath. Theolog. xv, ~83 et O's.) s est egale-
8. Jean, xx, 25, où Notre-Seigneur, parlant ment prononcé en faveur de cette opinion.do ses blessures, ne mentionne que celles des Mais il est beaucoup plus probable que chaque ~

mains et du côté, nullement celles des pieds. pi d fut attaché isolément par un clou dis-
Mais nOU5 leur opposons l'au.torité du Christ tin~t. Telle a toujou.ts été l'opinion co.mmune:
lui-même, d'après le récit de -8. Luc, Voir ]a monographie de Corn. Curtlus « de
XXIV, 39 et s. : « Videte manus meas et CI avis dominicis », Anvers ~670. S. Cypl:ien,
pedes meos quia ego ip~e. sum; palpa.te ~t qui avait souyent assisté à des.crucifi~ments,
videte... Et quum hoc dixisset, ostendlt els parle au pluriel Il des clous quI per~alent les
manus etped!'s.» Nous leur opposons encore pIeds», S!'rm. de Pass. S. Ambroise. Orat.
h~ témoignage unanimJ de la tradition (Cf. de obitu Theodos. § 47, Bufin, Hist. Eccl.
t'n particulier S. Justin Martyr, c. Triph. 97; II,8, Theodoret, Hist. Hccl. l, ~7, S. Gré-
Tertull. c. Marcion. III, ~ 9; S. Cyprien, etc.; goire de Tours, de Glor. martyr. VI, men-
Friedli!'b, Archœologie der Leidpnsg,'sch. tionnent expressém'nt les quatre cluus qui
p. ~fl~ et ss.1 qui voi~ dans le crucifi~ment furent employés. pour c.rucifier Notre,-S~i-
du Sauveurl'accompllssement de la celèbre gneur. Du reste, rl el1t éte extrêmement dlf-
rropl\étie : « Fod,'runt manus meas et pedes fic!le de n'attacher les pieds. ~u condamné
meos », Pa. XXII, 47. Nous leur opposons qu avec un seul clou. La position du Il cru-
enfin le texte suivant de Plaute, Mostell. ciarius», la forme de.la croix, .l'absence d'un
II, ~, ~ 3 : « Ego d\)bo ei talentum, primus « suppedaneum »,. auraient été de sérieux
qlli in crucem excucurrerit ; sed ea lege, ut obstacles à cette dernière partie de l'exécu-
affigactur bis pl.des, bis brachia. ». De cette tion. - On s'est demandé parfois si les
offre singulière, il ressort évidemment que ]a sculpteurs et les peintres ont raison de re-
coutume ancienne était de clouer les pieds présenter l'image du divin Crucifié avec la
aussi bien que les mains à l'arbre de la couronne d'épines sur la tête. Ceux des an-
croix; l'extraordinaire de .la. d.em~nd~ con- ciens.auteurs qui se s9nt occupés ?e cette
siste en ce qu'on vouftf:all ICI que chaque question font une réponse- affirmatlv~, par
membre fût percé de deux clous. Au reste, exemple Origène, ili Matth., h. 1., et Tertul-
I!OS adversaires démasquent leur jeu lorsqu'ils lien, côntr. Judœos, c. XIII. L'Evangile de
ajoutent que, la mort de Jéslls n'ayant été Nicodème, l, ~ 0, raconte aussi qué les sol..
q~'app.arente; il u'est pas étonnant ,qu'il g~t dats, aprè~ avoir,âépouillé J~sus de ses vête-
faire SI pr.ompteme~t us~ge de.ses pieds. S Il m~nts, luI. pa~serent un linge .autour des
pst question en dlyers endroits de cordes reins et luI mirent de nouveau sur la tête
d;)stinées à lipr les coupables à lu croix, Cf. son diadème douloureux. II était d'ailleurs
Pline, Hist. Nat. XXVIII, ~~ : Xen. Ephes. naturel que le Il roi des Juifs» fût crucifié
IV, 2, etc;, cé]a prouve qu'elles étaient sou- par les Romains avec cet attribut de sa
vent employées pn même temps que les clous. royauté. - Sur tous les points r~ratifs à la
Puur plus de commodité, on attachait .les. croix et au crucifiement nous renvoyons le
mains et le, pi!'ds avant de les percer. C'est lecteur aux sav~nts ouvrages de Lipsius, de
pourquoi Lucien, VI, 547 et ss., parle tout Cruce, de 8almasius, id., de Kippingius,
ensemble des Il nodos Ilocentes » et d'un de Cruce et Cruciariis, de Gretser, de Cruce
Il chalybem insertum manibus ». S. Hilaire Christi, el de Barlholinus, Hypomnemata de
réunit dd mêm3 « colligantum funium vin- Cruce: Voir encore Smith, Diction. of the
cIlla et adactorum clavorum vulnera ». - Bible, s. v. Cross, Crucifixion; Wetzer et
2° La seconde discussion porte sur le nom- Welte, Dict. Encyclop. au motCrucifierwnt;
bre des clous q\li serviren~ à: fixer les pieds. Winer, Realwœrterbuch, s. v. Kreuzigung.
du Sauveur à la croix. Dans un po~me faus- - Oiviserunt vestimenta ejus. Lors4u,) les
sement attribué à S. GrfJgoire de Nazi!inze, soldats eurent accompli leur horrible tâche,
« l':hristus pa tiens », t. ,1463 et ss., la croix ils se partagèrent aussitôt leS vêtements de la
est appelée -rp!G'IIÀO'l ~ûÀO'l, « bois à trois victime qui, de par ]a loi, Digpst. XLVIII, 206,
clous », ce qui suppose que les deux pieds De bonisdamliatol:um, 1. VI, étaient adJI!gés
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36. Et sedentes servabant euro. 36. Et s'étant assis, ils le gar-
daient.

37. Et imposuerunt' super cap ut 37. Et ils placèrent au-dessus de
ejus causam Ipsius scriptam : HIC sa tête1a cause de sa condamnation
EST JESUS REXJuD,.~ORUM. ainsi écrite: CELUI-CI EST JÉSUS, LE

ROI DES JUIFS.
38. Tunc c!ucifixi su~t cum eo 38. Alors, deux voleurs furent

-.~

aux bourreaux. Ils étaiept quatre: ils firrnt lité légale, et le titre ne ~erait parvenu sur le
donc quatre parts. - Sorten mit tentes. Les Calvaire qu'après la fin du crucifiement. Lps
portions étant nécessairement inégales, le deux dernières hypothèses nous paraissent
sort fut chàrgé de décider celle de chacun. peu vraisemblables; la prl'mière est plus na-
Cf. Joan. XIX, 23, 2'. - Ut- impleretur... turelle, mais ~lle n'est null('ment nécessaire,
Ces mots et la fin du verset sont omi,; par de - car l'on peut- très-bien traduire par Je par-

nom~reux ~anuscrils .grecs et .Iatins, pa~ fait: quand l'opération dl,1 cruci~emel!t [ut
plusIeurs Perrs e~.plusleurs ve!slons :. aUSSI achevee, ~s soldats placere~t l'InscriptIon
ta plupart des crltlqurs leS'rOj6ttent-lls du sur la croIx. - Super caput eJus : au-dessus
texte cOmme apo.cryp~es. C'est probablement de !a têt~ du cruci~é. - Ca,:!sam ipsius, c'est-
une glose marginale empruntee à S. Jean, à-dire, d après Suetone, ~allg..32, « causam
XIX, 2', et insi1rée dans Je texte de S. Mat- pœnre», ou, d'après Dion Cassius, LIV, 3,
thiell par un copiste". - Perprophetal/l. La 'Yp.x~~œ..œ '''l'IV à.t..!œv ..ij.6œv~..ooaEoo. Ôll),ovv..œ;
citation est; tirée du P,aume XXI, 1".19; elle Cf. Marc. xv, 26. C'ét;lit une petite planche,
est faite d'après les L~X. .. hilbituellrment ~Ia~chie au g~pse, et nommée. 36.-Et sedentes,scil. (1 Qlillte,;». Le partage dans le langage Juridique (1 .f1tulus » ou « elo-

terminé, les bourrraux s'as~oient aux pieds gium» par ll's Latins, è1tt'Ypœ~~, Cf. Luc.
de la croix poJlr garder Notre-Seigneur Jésus- xxllI,38, a.xvt. OUn!vœ~ par les Grecs. L'indi.
Christ. - Servabant eum. Cette coutume de cation du crime dus"pplicié y était écrit~ en
monter la garde auprè, des crucifiés jusqu'au abrégé, -par exemple,; « ImllÏ~ locutrls par-
moml'nt où ils expiraient, est mentionnée par mularius», guet. Domit.. x; oô-ro. Èa..tY
les autellrs classiques; Cf. Pétrone, Bat. '11,6; . A œ),o. <1 XoLa"r!œvo., Euseb. v, 2. Elle était
Plutarque, Vita Cleom. 38. Elle avait pour souvent portée en avant du « cruciarius Il
but d'empêcher lesparrnts ou les amis drs ousu3pendue à son cou tandis qu'on le con-
suppliciés de venir tes détacher de la croix duisait du prétoire au lieu de l'exécutiûu.
pour essayer de les ~aUVf!r àlorce de soin3. - Scriptam : le pluscSouvent l~n noir, parfoi.-;
FJ.Josèpheraconte, Vit'if, 75, qu'un de ses amis en caractères rouges; Cf. ffi~quet.us, Tito
fut délivré de cette manière l't rendu à la vie. Sanct._Crueis, l, 6. Nous savons, Cf. Luc,
Le crucifiement ne produisait pas directement XXlll, 38, que l'inscription de Jésus-Christ
la mort, car l'hérnorrhagie était birntôt arrê- était écrite en trois langues, en grec, en latill
tée par l'enflure des parI ies percées par les et en hébreu, pour que .tout le monde pût la
clous. Le patient drmeurait donc souvent des comprendre. Elle varie dans les quatre Evan-
jours entiers sur..la croix avant de rrndre te giles, bien qu'elle soit partout la même quanL
dernier soupir. Cf. Pétrone, 1. c.; Euseb. à la sul;lstance. D'aprè~ S, Matthieu, elle ex-
Hist. Eccl. Vlll, 8. Les soldats ne le quil,taient primdit 10 le nom du coupable, hic est Jes!!s,
pas 11n seul instant. 20 la nature de sa faute, rex Judœorum. Roi

37. - El imposuerunt. Plusieurs rxégètes des Juifs, c'est-à-dire, qui se.ditroi des Juif,,;
croient devoir donm'r ;lU parfait Èné611xœv le c'était un crime de lèse-majesté romaine.
sens du plus-qu('~parfait, parce qu'ilR suppo- 38. - Tunc. Après que Jésus eût été atta-
sent à bon droit que la tablette avait été ché à la croix ou, mieux encore, p(~ndant son
attachée à Ja croix avant le jirage au sort des propre crucifiement, puisque chaqul1 « crucia-
vêtements de Jésus. D'autres, pour le même rius» avait une escouade spéciale de soldats
motif, vont jusqu'à dire qu'il y aurait eu chargée de son exécution. ~ Duo latrones.
dans ce pilssagl', par la maladresse des co- Le substantif grec ),'!Ia..œl désigne plutôt des
pistes, une trani'position de versets, l'ordre brigands que des voleurs vulgaires, x),!n..œl.
primitif I:ûtété, 1"t. 33,3',37,38, 35; 36,39. Les deux larrons cr,ucifiés avec-Jésus fai-

,Enfin, M. Fouard, La Passion de Notre-Sei- saient sans doute partie de ces bandes qui,
gneur Jésu,;-Christ, p. 122, conjecture que, au direde l'historien Josèphe, Ant. x VI, 10,8 ;
dans la précipitation avec laquelle Jésus fut XX, 8, 10; Bell. Jud. Il, 12-13, infestaiefit
condamné et traîné au supplicè, op aurait alors la Palestine, et dont Ufi nombre consi-
oublié d'abord l'inscription : Pil~teS3 serait sidérabl~ «<7tEtpOV n),ij60. ),'!I9"WV) furent con-
souvenu plus targ seulement de cette forma- damllés au supplice de la croix sous le gou-
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i crucifiés avec lui ,l'un à sa droite, duo latrones; unus a dextris, - et

l'autre à sa gauche. unus a sinistris.
39.~t ceux quI passaient le blas- 39. Prootereuntesautem blasphe-

phémalent., branlant la. tête!, . mabant e~m, moventes ca~ita su~,
40.. Et dIsant.: V'a, tOI ,qUI d~truis 40. Et dI.ce~tes : yah, qUI. de!ruI.s

le t~mple de llieu,et le rebâtIs en templum Dei, et III trI.duo ùlud
trois jours, sauve-toi toi-même; si reredificas; salva temetipsum : si
tu es le Fils de Dieu, descends de la Filius Dèi es, descende de cruce.
cr.oix. Joan.2,19.

41. Et pareillement les princes 41. Similiter et principes sacer-
deè prêtres, se moquant de1ui avec dotum i11udentes cum Scribis et se-
les Scribes et les anciens, disaient:" .nioribus dicebant :

42. Il a sauvé}es autres!,ij ne 42. Alios salvos fecit, seipsum
~eut se sauver ]uI~même. S'Il est le non potest salvum facere; SI rex'

;- , "

vernement de Félix; pE'u~être mêmp, comme Jean, Il, ~ 9, eL récemment rappelée à la mé-
on l'a parfois conjecturé, étaipnL-ils les com. moire du peuple par]a déposition des faux té-
plices de Barabb;.:!. Voir dans S. Luc, XXIII, moins, MatLh.xxVI, 6~. - Salua temetipsum.

. 39-43, de touchants détails sur leurs derniers Si tu es assez puisoant pour détruire les gi-
moments. - Hinc et inde,de manière à lais- gantesques constructions du Temple eL poLir
ser Jésus au milieu, à la place là plus hulhi- les relever en trois jours, il doit t'être bien,
liante dans cette circon3tànce.. facile de te délivrer toi-mêm!) 1 Les insulteurs

39. - (! Une sorte de commisération, de res- ne se dputent guère que, dans troIS jours,
pect pour la souffrance, entpure d'ordinaire Jésus aura réédifié ]e temple auguste de sa
les p!~s vils criminel§ ~è13 qu'ils sont montés sainte humanité q';1'ils, ~ienne~t de ?étruire si
sur 1 echafaud; Jésus n eut pas même cette cruellement. - St Fùlus Det es, SI tu es le
trÎ,ste conso,]ation Il! Fouard, Passi.on deNot:e- Me,ssie. Le Christ devant' être d°l!é du \>ou-
SeIgneur, Jesus.Chrlst, p.~ 44. TroIs catégories vplr d'opérer toute sorte de prodiges, Jesus,
d'insulteurs, la roule en généra], tt .39 et 40, qui prétendait à ce titre, devait pouvoir aise.
les Sanhédristes,tt, 4~ -43, et les larrons, t. 44, ment descendre de ]a croix, malgré les clous
vont lancer contre lui lesparolps les plus ou- qui l'y retenaient attaché.
trageantps. C'est la multitude sans pitié qui 4~. - Similiter. C'est la seconde classe
COl1)men,ce. - Prœtereuntes. Les passants: d'insulteurs. Elle se composait, d'après la lIien.
ceux quI allaient à la ville ou qui en reve- ti{)n expresse de notre évangéliste, des princes
naient, les curieux qui étaient là tout exprès des prêtres, des Scribes eL des Anciens, c'est-
pour voir les suppliciés et surtout Jésus, etc. à-dire des trois chambres du Sanhédrin, qui
Ce mot prouv,e que Jés.us avait été crucifié étaientveruÎes en grande part~l1,po.ur se repaÎ-
sur le bord d un chemin fréquenté, confor- tre des souffrances lt des humIlIations de leur
~ément du re,ste à .l,a .coutume romàine; Cf. victime. - Après 1tp_Eo6ut_Épwv beaucoup de
CIC. Verr. v, 66; Qulntll. Decl. 274. - Blas- mamlscrits (E. F.G. H. K. M. S. U, V. 4. etc.)
p~emabant. Le ,verbe (1Àœlj~:r1IJ.Eiv ~ .ic~ 1(3 sens et plusieurs v~rsions ajoutent xœl fœplo~(wv;
d Insulter: malS les outrages diriges contre mais c'est vraisemblablement une Interpola-
Jésus étai~nt en réa1ité des blasphèmes pro- tion.
prement dits. - Movent~s carita. Hocher la 42. - S. MatthilJu ll,oUS communique lt;s
tête, ~~., Y'~i1, Cf. GesPnlus, Thesaur., p. 865, sarcasmes des Sanhédrls~es, com{De II avait
était chez l,es Hébreux, un geste de moquerie fait pour ceux du peuple. La multitude
et de méprIs. Comparez Ps. XXI; 8 ; CIX, 25; s'était adressée direètement à Jésus; enJob. XVI, 4i Jerem, XVIII, ~6. ' hommes bieA appris, les membres du Grand,

40, -"- D,centes. L'évangéliste a conservé Conseil parlent de lui à la troisième personne,
quelques-uns ~es sarcasmes de ,la foule., - mais leur out~age n'endevil:nt que p~us mor-
Yak! en grec ouœ, le n~i'1 des Hebreux. C est dant. - Aùos saluas {eclt. Allusion aux
une. !nterjection qui dénote évidemment la nombreux miracles de guérison accomplis par
dérision et le reproche dans la circonstance Notre':'SeigneurJésus-Christ. Les Sanhédristes
pr~se~te, bien qu;'elle ex~rimât parfois l'ad- eu~-mêmes.~gmett~nt donc que le Sauveur,a
mlratlon; Cf. Dlo CassIus, LXIII, 20. EII~ operé de vrais prodiges : C'es~ un aveu pre-
manque dans.la plupart des manuscrÀts grecs. cieux que nous recueillons de leur bouche
- Qui fles!ruis. çette injure .mprdante. se po?r l'oPl?oser a~x.ratio~alistes. (! Eliamno:-
rattache à 1 assertion de Jesus cltee par saint lentes, dit S. Jerome, ln b.l., confitentur~
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Israelest,descendat nunc de cruce, roi d'Israël, qu~il descende mainte.
et credimus ei? nant de la croix et nous croirolls

Sap: 2,.'t8. en lui.
43. Confidit in Dea-, liberet nunc, 43. Il se confie en Dieu; qu'il le

si vult, eum; dixit enim: Quia Fi- délivre maintenant, s'il l'aime; car
lins Deisum. il a dit : Je suis le Fils de Dieu.

Psal. 2f, 9,

44. Idipsum autem et latrones .44. Et les voleurs qui avaient été
qui crucifixi erant cl1m eo, impro- crucifiés avec lui, lui adressaient
perabant ei. les mêmes reproches.

45. Asexta aute,m hora tenebrre 45. ,Or,depuis la sixième heure
'-

Scl'ibœ et Pharisœi quod alios salvos feceritD. Sanhédristes les mentionnent pour insina:er
Puis le saint Docteur ajoute, rétorquant qu'elle$ sont entièrement fausses, Dieu 'le
contre les ennemis du Christ ]a suite de leur laissant mourir sur la croix; ce qui n'arrive-
insulte: « Itaque vos vestra cond('mnat sen- rait pas s'il était vraiment ]e Messie.
te?tia : qui enim salvos fecit, utique ~i vellet 44. -Les brigands crucifiés aux c?bés
selpsum ôalvare poterat »: - St rex Israel du Sauveur mêlent eux-mêmes leurs volx..à
est: c'est-"à-dire, s'il est le Messie, dont une ce triste concert d'injures, ~ L'exprèssion '
des prlncipa]e3 prérogatives devait être de idipsu~, en grec -ràœù"à, est priseadverbialB"
gouverner la nation d'Israël. Cf. Il, 18. Les ment, dans le sens de « similiter », blO'C7.Û"W;;
Sanllédli,te$ emJi>rU!ltent ~u reste ,ce sar- ou bil'n, selon .quelqu~s auteurs, elle peu~
casme à la récente assertion de Jesusj Cf, être à j'aGcusatlf et dependre du verbe qUI
XXVI, 64, et à l'inscription même que chacun suit: « idipsum.., improperabant. ei ). -
pouvait lire au-dessus de sa tête, t. 37. - Et latrones. De prime-abord, te pluriel semble

, Descendat... de croce. Ils demandent ironi- contredire!e récit de S. Luc, XXIII, 39 8t FS.,

. quèment à Jésus l'éclatllnt prodige que la d'après lequel un seul des larrons aurait jJllis
foule avait déjà réclamé quelques ,instants part IJUX insultes lancées 'Contre Jésus; mais
auparavant. A ce prix, ils prQmettent de croire la conciliation est facile, cr Uterque latTo pri-
en luret de Je reconnaître pourîe Messie, le mum blasphemavit; dehinc sole fugiente...
Fils de Dieu. Citons encore S. Jérôme: «Frau- et ingruentib\13 tenebris, Unus credidit ln
dulrnta promissio : qllid est. plus, de cruce Jesum et priorem negationem sequenticon-
descendere adhuc viventem, an de sepulchro fessione emendavit D, S. Jérôme in h. l,; de
mortuum resurgere't Resurrexit etonon cre,. mênieOrigène., S. Cyrille, S. Jean ChrYSOBL..,
didistis; ergo si etiam de cru ce descenderet, Tl1éophylacte, etc. On peut dire aussi que

: simili ter non crederetis »). Mais de pareilles S. Matthieu, Cf. Marc. xv 32, parle èn termes
1 promeSôes ne coiltaient guère à ces impos- généraux pour abréger: le pluriel s!rait em-
r teurs. Et puis, ils étaient si silrs d'avoir à employé par synecdoche, ou bil'n ce sellaJÎt

tout jalDais !.uiné leur ennemi et sa puis-, Un plu~iel de clltégoril'; Telle est l'opinien Ide
Silnce 1 S. Augustin, de Cons. Evang. III, 16,

43. - Gonfidit in Deo. Abusant d'une ma- 45. - Les tt. 4.5-50 exposent les cir-
nière indigne des Saintes E~ritures, les prêtres constances extraordinaires au milieu d&s-
et les Docteurs juifs osent citer dérisoirement quelles eut Heu la mort de Notre-SeigNeur
contre Jésus un passage duPb"aumexxl, qui Jésus-Christ.'- A sexta hora : c'est-à~di~e
é~ait génér~lement regardé co~me messi~- à par~ir de midi..D'apr.ès S. Marc, XV, 25, ,il
nIque. On lit au t. 9 de ce cantique, d'apres y avaIt alors déjà troIs heures que Je Sau-
les Sl'ptante et la Vulgate: CI Il a espéré au veur était sur la croix. S. Jean raconte
Seigneur, qu'il le délivre 1 qu'il le sauve, il est vrai, XIX, 14., que vers ]a siKième
~ulsqu'il l'aime 1 ~ Tra,:esti~san~ la pensée; h~'ure tlu j.our Jésus entrait se~leml'nt eh{~z
ris mettent un « SI D plelO d'Ironie à ]a place Pilate; maIs nous prouverons all]eurs que de
du CI quonia'm D (h~bl~. ,~) t~ut à fait ~ffir- quatr!ème éva~géli~te suppute ici les heures
matif du texte. QU'I~ le délIvre, s'Ill'afme! d'apres unemethodeparLlcullère. - Tenebrœ
Mais, pensaient-ils, il se gardera bien de l~ {actœ sunt. Vers le milieu dujour, au momel!lt
délivrer. - Si vult eum, c'est-à-dire « si où commençait l'agonie du divin Maître, ilse
amat euro D. Le verbe iJébreu ~!Jn s)gnifie produisit tout à coup un assombrissement
tout à .la fois vouloir et aimer: de même extraordinaire du sou'il rt de l'atmosphère.
,( velle D de la Vul~a~e e~ 6~Àei'i des LXX Ces ténèbres; qùe.,les trois synoptiques s!-
dans ce passage. -DtXtt entm... Se reportant gnalent d'une màmere soll'nnelfe et à peu pr.es
aux asserti(>n& personnel.les de Jésus, les dans les mêmrs termrs, Cf. Marc. xv, 33 ,

,*
",,'"'

~'iicJtl;~~j~~,;~t;"
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jusqu'à la neuvième, des ténèbres factœ sunt super univers am terram
s'étendirent sur toute la terre. usque ad horam nonam.

46. Et vers la neuvième heure, 46. Et circa ho rani non am clamll-
Jésus cria d'une voix forte, disant: vit Jesus voce magna, dicens : Eli,'
Eli, Eli, lamma sabacthani, c~est-à- Eli ~ lamma sabaclhani? hoc est:
dire: Mon Dieu, mon Dieu, pour- Deus meus, Deus meus, ut qùid
quoi m'avez-,'ous délaissé. dereliquisti me?

P8al. 21,9.

i;,uc.xxrn, ", n'étaient pëlS le résultat d'une vers trois heures de l'aprè3-midi; l'obscurit~
éclipse, ainsi qu'on le faisait remarquer dè3 dura donc jusqu'ail moment de la mort de
le", 1}I'~miers siècl~s de l'ère chret!l.'nne, Cf. Jésus. .' .
Orlg. m h. 1.; VIctor Cap. de cycl. Pasch.. '6. - Ctrca horam nonam. S. MaLthleu
Spicil. Solesm. 1, ~97; Evang. Nitod. c XI, passe aux dernier.,; instants du Sauveur, pour
aLL.i'lldl\ qu~ la lune était alors dans son plein. signaler UI,\ trait 1!(}Uloureu.x de, son ago,nie.
Elle., n'avalent non plus aucun rapport avec - Clamavlt... Sou,; la pres51on violente dune
l'ob5curité qui précède d'ordinaire les tre!Û- angoisse extrêlilement vive qui déchirait son
blem~nt,; de terre, puisque la ?(;Iml~10tion !1me, Jé5us po~lssa un ,gran~ cri et P\('nl)~ca
mentionnée plus bas, t. 5~, était Irnracu- une phraseplerne de <:Iesolatlon. - El., Eh,..
leusp. C'était un fait providentiel, un vrai Des sept paroles du Christ mourant, c'est la
prodige rn vertu duéjuel la nature semblait srule {!uj ait été conservée dans le'premier
prendre le deuil au III0mpnt où le Fils de Evangile, Elle ~st empruntée au Psaume XXI,
Diru allait rendre le dernier sonpir. Les dont la première- partie smblerait écrite
hUl~n}l'.sse mon~rai~nt sa(~s piti~ po~r l,ui ! a~rès co~p par u~ té~oln de la ~~s~!on.
malS le monde Inammé Il\l Lémolgnalt aInSI L évangéll~te la cite d abord dans t Idiome
une sorte de sy,mpathie. De même que la nuit syro-chaldéen, qui était parlé en Palestine
s'était illuminée soudain d'une nouvelle clarté au temps de Jésus et par Jé,;u,; lui-même:
à la naissance de Jésus, de même le jour ~ela était nécessaire pour I:aire CO[llprend~e .
s'obscurcit 1 ristement à ses derniers instants. le jeu de mois du Vl~rsct suivant. I?ans l'be-
- S!(per universam terram. Des exégètes brl'u pur, il Y IJ. LamIna hazabth.ant ('~n~'fY)

assez numbreux, parmi lesquels nous citerons au lieu de Lamma sabacthant ('~np~U.!,
Origène, l\Iëlldonat, Erasme, Kuinœl, Olshau- scheba(:thani). - CeLte exclamation, qui
sen, pcnsmt que le mot « terra» doit se suppose un véritab,l~ abîme d.J douleur dans
restreindre ici, comme en d'autres pass3'6es fâme de Notre-Seigneur Jésus-Christ, con-
de fa Bibl~, à line zône par~icujière, l:'~~st~à- tient un mystère tI:ès-profond. CC)mmen~ le
dire à la Judée, ou tout au moins à la Pales- Messi~ a-toi 1 pu se dire abandom!é de Dieu
tine.. l\.U cou traire, la plup~rt dps Père"..t son Père 1 C~mme.nt concilier, en lui ,cet~e
pntSle!1rS commen~ate~rs anciens et modernes affreuse. angoisse ,avec la béatitude quI d,Olt
prennent l'expr,';;slon a la lettre: 1<oa(J.t1<ov 8è nécessalremrnt regner dans le cœur d un
~v 'tO axo'to" Où (J.EptxOV, dit expres~émmt Théo- Dieu 1. Mais hâton.s-nous de dire~ malgré ,les
phylacte, in h.l. On peut du moms adml'tlre "assertIons contraIres de Celse, de Juhen
avec Bleek, Syno[Jt. Comment. Il, '71, Langen, l'Apostat et des rationalistes modernes, que
die letzLen Lehenstage Jesu p. 3~3, et d:autr~ ce/:te désolation n'a rien de commun avec ~e
aute~rs, que ls ténèbres s'étendirent bien. désespoir. Jésus se plaint sans doute, mais
au-delà des limites de la Palestine, et qu'elles sa plainte est"filjale et soumise. Il en appelle
envahirent au Join les provinces de J'empire à Dieu, mais cefa prouve qu'il a cofifiance rD
romain. On connaît I~ mot célèbre qu'aurait lui, car « celui qui peut parler à Dieu, dit
pro~oncé ~enys l'Aéro(>agite au moml'nt 0\\ trè,s.bien. Sti~r, Rcden d~3 Herl'n .Jesu, in h. 1:,
Je cIel fut am';l assombri: « Aut Deus natûrre doit aVOIr Dieu avec luI ». AUS,;I, pour expll-
patitur, aut mundi machina dissoiviLur.. quer ce crimystérie!1x à l'aide d',!ne image
Tertullien ne craignait pas d'alléguer aux nalurélle, « volontier.,; nous songerIons à ces
autorités romaines cesténebres merveilleuses hautes mont&gnes dont la cimtl s'élève fièI:e
comme un fa~t connu de tous et consigné dans et triomphante au-desaus drs nu: s qui pè-
les archi\'es publiqurs. « Eodem ~eme;nto; Sl'nt sur la terre. Souvent. tandis qu'une
écri~ait-il dans soI) f\pologie, c. XXI, dies, lu!l!ière vive et pu!e courOime leul' front de
medium orbem Si.g!1,IIi.le sole, Suùdllcla est~ ma,lr~t!1eIIS(S clartes, ,ml' rrt:roy.able tempête
Deliq1.lillm: utique p~!1 a,erunt, qui ,id quoque s'a\ lae~e à le,urs ~~nc~; m~ls m les sombres
super Christo pr~dlcl.1 i um non sc~erunt;. ~t nuecs Stllonnees d l'.clalr" ni la ,foudre fr.up-
tamen enm muildl ca"lim reiatuf1Y ln archlvls pa~t sans relâche et répandant a leur" pI'ds
vestris habetis ». ~ Usque ad horalli nol/am. l'l't;froi, la dévastation et l'horreur, ne trou-
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47. Q~idam autem illic stantes, et 47. Mais quelques-uns de ceux:
audientes, dicebant : Eliain vocat qui étaient là et l'entendaient, di-
iste.. saient : Il appelle Elie.

48. Et contmuo currens unus ex 48. Et aUssItôt l'un d'eux courut
eis, acc~ptam .spongia.m. im~levit p~en.dre une. éponge, l'emplit de
ac-eto, et Imposult arundml, et dabat vmalgre, la mIt au bout d'un roseau
ei bibere. et lui presenta à boire.

49. Creteri vero dicebant : Sine, 49.. Mais les autres disaient:
videamus an veniat Elias liberans Laisse, voyons si Elie viendra le dé-
eum. livret'.

50. Jesus autem, iterum clamans 50. Mais Jésus, jetant encore un
voce magna, emisit spiritum. ' cri d'une voix forte, rendit l'esprit.

blent l'éternelle sérénité -ql" règne à leur Le breuvage des soldats romains se nommait
;;Olllmet », Fouard, Passion 'de Notre-Seigneur.. posca» : c'était tantôt un mélange d'eau
Jésus-Christ, p. 464. et -de vinaigre, tantôt du mauvais vin auq uel

47. - Quidam autem... On a parfois les Grecs donnaient souvent le nom de oeo~;
affirmé (S. Jét'ôme, Eulhymius, etc.) que ces t:f. Bretschneider, Lexic. man. s. h. v.
hommes étairnt des soldats romains, qui, L'homme compatissant qui s'était ému au cri
ne comprpnant que le premier mot du cri de de Jésus trempa l'éponge dans la provi,ion
Jésus." EII, Eli », auraient supposé par \lne de « posca» qui était ail près de la croix
singulière méprise que le divin Crucifié appe- pour les soldats de garde. - Imposuif arun-
lait le prophète Elie. Mais comment les bour- dini : c'était, dit S. Jean, XIX, 29, un rameau
reaux de Rome allraient-ils connu J.:lie? d'hyssope.
La réflexion étrange Eham vocat îste avait 49. - Cœteri vero... Lrs autres Juifs
donc des Jllifs pour autellrs. Dans quel Si'llS veulent l'rmpêcher d'accomplir cet acte de
fut.elle faite? Etait-ce un travestissement miséricorde. - Sîne, s'écrien'.-ils; laisse 1
impie et brutal du texte cité par Jésus, de c'est-à.dire, ne fais pas cela. Us ajoutent avec
telle sorte que « le plus terrible cri d'an- ironit): Vïdemus an veniaf.., Ils suppo,aienL
goisse qlli ait jamais retenti sur la terre, la que Jésus avait appelé à son secours le pro-
parol~ la plus~acrée de lamentaûon, auraient phète Elie qui, d'après lrs prophètrs, Cf. Ma-
été d~risoirement transformés par un es- lach. IV, 5, 6, comme d'après l'Evaneile, Cf.
prit pldin de malice »? SUer, 1. c. Beaucoup Matth. XI, 44 et Luc, 1, ~7, devait avoir aver.
d'interprèlrs te pensent. M. Schegg, et après le Messie lrs rapports les plus inûmrs. Ces
lui le Dr Lang 'n, font judicieusement obser- hommes cruels prétendent donc malicieu,;e-
ver que les JuÎf" respectaient trop le nom ment qu'il vaut mieux laisser Jésus: son Elie
divÎn pour se permettre à son "ujrt une aussi va ven;r sans doute pour le rafraîclli! et pour
indigne plaisanterie. Voir Olshausen, in h. 1. le délivrer. - Entre les versets 49 et- 50, les
Us su_pposrnt donc que la parole de Jésus manuscrits B, D, G"L. Sinail., etc., interca-
a.ura été mal, enten,du.e et qll'e!le aura, donn.é lent la ligne suivante : œ),),o~ a~ ),œ6;"v ),"YX1J'
iJeli à, un qlllproquo involontaire, q,uolque Il IvueEv œl-roll ;r.v 1t)"EllPci.v, xœ! Èe1i),6EV û8(o)p xœ!
ne SOit pas dénué complétement dune <:er- œ\lJ.œ. Mais c e,;t la evldemment un rmprut~
taine malice, Cf. t. 49. - Iste e~t une ex~ apocryphe fait au quatrième EvangiltJ, xlx,3i.
pressiun de dédain: Le voi1à qui appelle Elie 1 Condamnée au point de vue de la <:ritique du

48. - Currens unus. Jésus s'était écrié texte, cette addition n'est pas moins malhcu-
presque en même temps: J'ai ,:oif. Cf. Joan. reuse sous le rapport théologique; car, si elle
XIX, 28 et s. L'un drs assistants, sai"i de exprimait un fait réel, Jésu3 serait mort du
pitié, prl1nd all"sitôt les moyens de calmer coup de lance, opînion qui a ét\ quelquefois
cette soifbrùlante qui était un des' plus grands soutenue, mais que le pape Clément V a
tourments des crucifiés; Cf. Bi'ping, p. 563, justement réprouvée au concile de Vienne
note; Smith, Diction. of the Bible, s. v. C~u- (an. ~314) comme contraire au récit sacré;
cifixipn. - Acceptam spongiam. U y avait là Cf. Joan. XIX, 30-37.
une éponge dont les bourreaux s'étaient pro- 50. - Iterum clalnans; mieux, « qllum
bablement servis pour essuyer le sang qui iterum clamasset », car il y a xpieœç dans
les couvrait: piquée à l'extrémité d'lin bâton, le texte grec. Un premier cri avait été
elle pouvait servir du moin" à humecter les mentionné' plus haut, v; 46. Quelles parole!
lèvres du palient. C'était le meilleur moyen s'échappèrent alor.~ des lèvres du Sauveur en
de le, d~,;a!térer un p~u dans les ?ircons- m~me temps que son der!lier soupir? S. Mat-
tances ou II se trouvalt.-'- Implevtf aceto. tjlleu ne le dit pas; maIs nous l'apprenons
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!S1. Et voiià que le voile du 51. Et ~cce velum templi scissum
temple se déchira en deux parties, est in duas partes a 'summo usque
du haut jusqu'en bas, et la terre deorsum, et terra mata est, et petrre
trembla et les pierre se fendirent, scissre sunt.

Il Parai; 3, Ii.

,i "

dans la narration de S. Luc, XXIII, 46: « Et ment ouverte j Cf. Winér, Bibi. Reatwœrter-
clamàns voce magna Jesus ait: Pater in ma- ' buch, s. v. TempeJ, Ilote 7. Malgré la pré-

nus tuas commendo spiritum meum. Ethrec pondérance de ces motifs, D. Calmet, Hug

dicens, ex'p:iravit. D -. Vo?e magna. Les et ,d'aut.rès se décidell~ e~ faveur, d~ premier

trois ,ynoptlques ont priS som de noter ce voile. Llghtfoot, De?crlptlo temp" hlerosolym.

. trait extraordinaire qui prouve, comme le c. xv, sect. 2, essaIe de mettre tout le monde

disaient déjà les Père" que Notre-Seigneur d'accord én conjecturant que les deux v.oiles

mourut librement, de son plein gré. « Infir- furent déchirés en même temps j mais son

mata enim oarne, vox invaluit divina qure hypothèse n'a pas le moindre fondrment. -

diçit : Aperite mi hi portas justitire, et in- Scissuln est in duas parles. Ce phénomène ne

gressuS in ~as confilebor. Domino., Cum ima fut, pas..'e résulta,t du trembleme!1t de te~re,

voce vel srne voce morrmur, quI de terr,a pulsqu Ille préceda deq~elques,rnstants ',ce

sumus' ille vero cum exaltata voce exspI- fut le premier déS prodIges quI eurent lIeu

ravit, ~ui de cœlo descendit D, ,P~eud?-:Hi,~- ap,rès la, mort du Sauveur. L'1dée 9u'il ex-

ronym, in Marc. xv, 37, - Em~s!t splr~tuli1, ~rl~e, d un~ facon ,toute, dram~tlque est

. Ici il faut aimer, adorer et se taîre. faclle-a sal,lr. Le voile qui rendaIt le sanc-

'. tuaire impénétrable à to'Ut autre regard qu'à
20. - Ce qui suivit la mort ,de Jésus, celui du Grand-Prêtre signifiait, d'après le

". 51-56. - Parai!. Marc xv, .8-41; Luc, bElau langage de S. Paul, Hebr, IX, 8, que la

XXIII. 47-i9. . d " bl . '
t f évoIe u verlta e sanctuaIre restai Elrm e,

51. - Parmi les événements qui sllivirent tant que le premier tabernacle continuait

immédiatement la morl du Sauveur, S.. Mat- d'exister. Au&si demeura-toit à sa place tant

thieu en signale trois principaux: 10 Quel- qu'il n'y eut, pour effacer les péchés des

que~ phénomène,,; miracu1eux dans le domaine hO\l1me~l que le ~a!1g impuissa~t d~s boucs

de la nature et dan? l~ royaume d~s morts, e~ ~~ l~ur.eaux, Ibld. x,~. Mals, d~s que la

v. 51.53..20 l'appréciation ducenturlon, V. 5~; ,dlvm~ victime, seule capable de satisfaire la

30 la conduite des saintes femmes, V. 55-56. justice infinie de Dieu, eût expiré ,sur le

- Etcecce. Ce début est s.olennel et annonce Calvaire, cet épais rideau, qu~ ayait symbo-

de grandes choses. Du reste, on a depuis 1isé pendant un si grand nombre d'anllées la

longtemps remarqué que la narration de séparation entre le Créateur et fa créature,

S.Mallhieu, qui eSL habituellement si calme se déchirà mystérieusement, l'Esprit Saint

et d'une si austère simplicité, prend tout à montrant ainsi que désormais l'entrée du

coup en ce passage \ln ton plus ~Iévé: elle Saint des Saints était ouverte. On peut dire

es.t poétique et rhythmée comme un chan,t de e~,core que le te~plem~rquait de" cette m~-

triomphe j les phrases s'y succèdent raplde- mere la part qu'II prenait. à la douleur um-

ment, en cadence, précédées de la conjonc~ verselle causée par la mort de Jésus: comme

tion xœl. - Velum templi. Il y avait deux on l'a vu, les Orientaux déchiraient leurs

voiles principaux dans Je temple de Jérusa- vêtements en signe de deuil. - A summa

1em. Le premier était 'situé devant 16 Saint, usque deorsum, par conséquent dans toute
qu'il séparait du vestibule; il était appelé sa longueur. D'après une note de l'Evangile

tD~ en hébreu, en grec x6.Àv(J.(J.œ ou t~(a~a:a- apocryphe « secundum Hebrœos D, conscrvée

'tpov. Le sècond, nommé d'ordinaire i1j'!), par S. Jérôme, Comm. in Matth. XXVII, 51,

xœrœ~~Tœa(J.œ, était à l'entrée du Saint des Cf. Epist. C~LIX, quo 8, et reproduite quant

Saints. Cf. Ex. XXVI, 31 et ss,; Levit. à la substance dans le Talmud de Jérusalem

XVI, 23 j Philo, Vita Moys. III, 6. Ils .étaient tr. Ioma VI, ~, le lint~au de pierre auquel

l'llll et l'autre très-épais et richement ornés; était attaché ce voile aurait été tout d!abord

Cf. Jos. Bell. Jud, v, 5, ~ et 5. Tout porte à brisé: « Superliminare templi infinitœ ma-
. croire que c'est du second que l'évangéliste gnitudinis fractum esse atque divisum Jegi-

a voulu parler. En eff~t, 1. c'était1e voile par mus D, Hieronym. 1. c. Ce trait expliquerait

exc~llence, 2. S. Matthieu, et S. , M!lrc Je pourq~oi la déchirure"'Commenca par en haut.

désignent par son appellation ordlna.re de -- Terra mata est. La terre, comme le firma.
, xœtœ~~tœa(J.œ, ~. II? symbole de,vient be!lucoup i1.1ent, exprimait ainsi s,a sympathie à"!'/?cca-

;,'.. plus significatif SI c'est l'enlree du Saint, des s)on dela mort du .Chrlst. Elle fut saISie de

::, Saints I.ui-même qui fut ainsi miraculeuse- mouvements convulsifs, « tanquam si a sua

;:'

.,'

;'"
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02. Et monumenta aperta sunt, et 02. Et les iombeaü.x s'ouvrirent
multa corpora sanctorum, qui dor- et beaucoup de corps de saints qui
mierant, surrexerunt. étaient endormis se levèrent.

03. Et exeuntes de monuII:lentis 03. Et sortant do leurs tombeaux,
post resurre.ctionem ejus, venerunt après sa résurrection, ils vinrent,

, '

j centro ac loco m9veretur », Sylveira ïnh. J..; tion de celle de to.us les hommes. à la fin du
1 Cf. Cor~el. a Lap., quand son auteur rendit mo~de. Sur les blen.heureux q~1 e~ furent

le derruer sollplr, de même que le corps l'obJet, la mort aurait donc à Jamais perdu
humain se met parfojs à trembll'r aous l'em- son empire: bien plllS, ils auraient eux-
pire de la tristesS'e et du chagrin de J'âme. mêmes accompagné Jésus. dans le Ciel en
- Petrœ scissœ sunt.. Ce phénomène, qui fut corps et en â~e ,au jo,ur de son Ascension.
une conséquence du trrmblement de terre, se Mais cptte Opinion n est-elle -pas réfutée
produisit au Golgotha et dans les environs dan~ l'Epître aux Hébreux, XI, 39, 40? N'a-
de. Jérusalem. De nos jours encore, on voit t-elle pas contre elle la croyance générale
dans la basilïque du ~alDtSépulcre une fis- d'après laqllell.e, à part I.e Sauveur et la glo-
sure extraordinaire du yocher de Golgotha, 1 ieuse Vierge Marïe, personne avant la fin
signalée déjà par S. 4yrilJe, Catech. XIII, du mollde n'entrera dans le Ciel avec un
c; 33. Au lieu d.avoir été produite dans le corps transfiguré? 30 Suivant I.e système
sen~ des veines de la pierre, ainsi qu'il arrive adopté par M,M. Sc~~gg et. B~sl?ing, l~ mer-
habItuellement dans les circonstances ana- veIlle dont !'evangellste fait ICI mention ne
logues, elle partage le roc de manière à consiste pas dans des réaurrections propre-
croiser perpendiculairement les différentes ment dites, mais dans de simples apparitions
couches qui le composent.' Aussî des témoins temporaires, semblables à celles' des angrs,
dignes de foi l'ont-ils regardée comme le ou mieux encore à celle de MoJse sur la mon-
résultat évident d'un miracle. Cf. Millar, tagne de la Transfiguration. Ce n'est donc
Hist. of the Propagation of. Christianity, cité 'pas sous l'enveloppe réelle d~ leurs <;orps,
par Mgr M' Evil!y, Comm. ID h. 1. c'est sous des fantômes ex.térleurs quI !\lur

ô2. - Et monumenta aperta sune. S. Mat- ' correspondaient, que les saints pl'rsonnages
thieu a seul mentionné ce dernier prodige, choisis par Dieu se montrèrent à Jérusalem.
qui surpasse tous les autres en grandèur. Le Le texte. sacré parle expresséme~t, il est
tremblement de terre, en même. temps qu'il vrai, des aoo(L""œ "cÏlv à.Y(IA)V; toutefoIs nous ne
fendait les rochers les plus durs, faisait rouler croyons pas qu'ïl faille ul'ger le sens des mo!s
hors de leurs gonds les énormes pierrl'squlfer- aooJ"""œ et 'ilyép611, qui peuvent fort bien avoir
maient l'entrée dl's sépulcres juifs. Cf. t. 60; éte employés dans le sens populaire, pour
Joan.. XI, 38, etc. Mais ce n'est pa~ tout: décrire un phénomène dont on ne connais-
plusieurs de ces monuments funèbres aïnsi sait pas exactement la nature. - Quels
ouverts rendirent leurs morts qui,. d'après la furent les Saints de 1.' Ancien' Testament qui
description du verset suivant 1 accoururent eurent ainsi l'honneur de participer en un
dans la ville et se manifestèrent à de nom- certain sens à la Ré3urrectlon du Sauveur?
breux témoilJS, - Multa corpora surrexe- On a souvent nommé Adam; Noé, Abraham,
rune. D.e quelle ,manièr~ et dans quel sens David, d'après les Acta Pilati, Cf. Thilo, Cod.
eurent lIeu ces re~urrectlons mervel1leuses? Apocr. N. T. p. 810, ou encore, S. Joseph,
Les exégèles se sont de tout temp$ s~arés . S. Jean-Baptiste, etc. On ne ~ait rien de
sur ce point délicat. On peut cepèndant ré- précis à ce sujet: il semble plus vraisem-
duire à trois les opinions principales qu'ils blable, d'après le contexte, que la plupart
ont émises. 10 Les morts dont parle S. Mat;. d'entre. eux avaient appartenu à la généra-
thieu seraient -re3suscités à la faèàn de tion contemporaine, puisque nous les voyons
Lazare, l'ami du Christ j c'est-à-dire que leur se faire reconnai.tre d'un grand nombre. -
âme aurait été de nouveau unie à leur corps, Qui dormierunt. Dès les premiers jours du
pour Une seconde vied:uné durée pl~sou moins Christia.nisme, le ;v~rbe (( dorn;lir~» devint
longue. Telest le sentiment de Theophylacte. un gracIeux ellphem1sme pour ~lgDlfier mou-
Mais on lui oppose justemènt l'expression rir; Cf. 1 Th13SS.. IV, 4. De là le nom de XOL(L't)-
uapparuerunt Ji du t-. 53, qui sllppose de "."ptOV (cimetière)"c'est-à-dire dortoir, donné
simples .apparitions, ~ar con~équent une aux champs des morts. . .
résurrection momentanee. 20 Orlgene, S. Jé- 53. - Post ressurrectlonem eJu~. Ewald et
rôme, S. Thomas. d'Aquin, et. à leur ~uite Fritzsche, premlent, cette expressIon ~ans le
Maldonat, Arnold., Brown, Mgr Mac-Evllly, sens actif: ,u Sortant' de leur~ ,sepulcr~s
M. Fouard,etc., penS61lt que cette résurrec- après que Je~us les eÜ~ ressuscites ». Mais
tion était définitiv13 j c'eÜt été une antlcipa~ il faut faire violence au texte pour tra-
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dans la ville sainte et apparurent à, ln sarictam civitatem, et apparue-
plusieurs. funt multis.

!S4. Or le centurion et ceQx qui !S4. Centurio autem, et qui cum
avec lui gardaient Jésus, voyaut le eo erant custodientes Jesum, viso
tr('mblement de terre et ce qui arri- terrœ motu et bis quœ fiebant, ti.
vait, furent saisis d'une grande mue ru nt valde, dicentes : Vere Fi-
crainte et dirent: Vraiment celui.,ci lius Dei erat iste.
était le Fils de Dieu.

!S5..Il Y avait là, mais plus loin, 55. Erant autem ibi mulieres
, -

dtlire d'une manière si peu naturelle ét si peu phénomènes extraordinaires qui l'accompa-
grammaticale. U s'agit évidemment de la gnai nt (his quœ fiebant, les lénèhres, le cri
résurrection personnplle du Sauveu~. C'est 8urnalurel du Sauveur mourant, la rupture
donc seulement après que Jésus-Christ fut des rochers), ne purent réprimer un vif senti-
sorti d'entre les morts, que Ic8 âmes d'élite ment de crainte. Convaincus d'une certaine
auxquelles il communiqua en quei.que ma- manière de la divinité de leur 'victime, ils
nÎère le privilége de sa ré~urrection, quittè- redoutent ~a venge~nce, puisque ce so.nt eux;.
rent leurs tombeaux, et v1nrent se' montrer mêmes quI l'ont mise à mort. - Ft/tus Det.
aux habitants de Jérusa~em. II convenait en Mais dal}s quel ,sens affirm~nt-ils ql.te Jésus
l'ffet qu'elles ne se mamfestas~ent pas avant est le FIls de Dieu 111 est bien difficile de le
qu'il eût quitté son propre sépulcre. Il suit déterminer, comme on le voil par le grand
de là qu'elles ne ressuscitèrent probablement désaccord qui règne sur ce point entre les
elle~-mêmes qu'après lui: autrement:, qu'au- interprètes. S. Luc, XXill, 47, place sur les
raient-elles fail dans les monuments funèbres lèvres du centurion une expressioll beaucoup
depuis le veudredi soir jusqll'au dimanche plus vague: « Yere hic homo justus erat »,
matiu 1 Aussiesl-ce l'avis commun des exé- et il est possible que la qualification de Fils
g~tes que Cl'S détails sont racontés ici par de Dieu équivalût simplement pour ce~ palens
aulicipation. Seuls, les premiers mots du à celle d'ami de Dieu. Peut-être a\l~si fai-
~. 52, « monumi'nta a~erta su~tJ), so,ut do~c saient-ils alors. dans le sens ~t~ictun véri-
a leur place chrünologlque. Mais, apres avoir table acte de fOl en la nature divine de Jésus-
parlé de )'ouvértU're miraculeuse des to(n- Christ. Ils. avaient entendù dire, soit chez
beanx,l'évangélist6 ajoltle très-naturellement, Pilate, Cf. Joau. XIX, 7, soit récemment aIl
d'après l'ordre logique, d'autres faits mer- pied de la croix, Matth. XXVII, 40, que Jésus
veilleux dont ils fureut eucore Je théâtre un prétendait avoir droit au titre de Fils de
peu plus tard. - ln sanctam civita.tem. Cf. Dieu: de tous les prodiges qui ~'étaient pas-

'. IV, 5 et le commeutaire. La sainte cité ,'était sés au moment de sa mort, ils concluent
hélas 1 transformée en cité déicid~..- Appa- qu'il était vraiment Dieu ainsi qu'il l'avait
ruerunt mu/fis. Tel était lebut de leur entrée affirmé. « Considerandum quod Centurio in
oans ~érusalem. Ils y viennent comme des ipso scandalo passionis vere Dei filium con-
ICmoins, comme des preuves vivantes de "la fiteatur », S. Jérôme, in h. 1. « Ullde merito
résurrection de Jé,;u.,. C'est pour cela qu'ils per centurionem fi~es Eccle"i03 designatur,
multiplient leur., apparitions. Plus on les qu03vero mysteriorum cœlestium per mortem
vérra, plu~ il y aura de cœursqui croiront.. Domini reserato, Cfmtinuo Jesum pt. vere
au caractère messiauique de Notre-Seigneur jUStll1U 110minem,.et V1Jre Dei filium, Syna-
et à sa oivinité. . goga tacente, confirmat », Rhaban Maur, ap.

54. - Centurio autem... S. Matthii!ufait Thom. Aq. Cat. in Il. 1.
part maintenant à ses lecti!urs de l'impres- 55. - Erant autem ibi. A côté d~ ces
sion proouite par les prodiges qu'i! vient de païens qui révèrent Jésus, nous trouvons un
décrire, sur les sol iats romains qui avaient autre groupe ami et fidèle. Il. est composé
assisté à la mort de Jésus, et d'une grave d'un nombre assez considérable de pieuses
rén'xion ql!~ils leur iuspirèrrnt. Il ncmme Juives, qui s'étaient attachées à lui dep\tis
d'abord le cpnturion. c'est-à-dire l'officier longtemps par la foi de l'esprit et par
sous Irs orqrEs ,duqllel le crucifiement avait le dévouement du cœur- Tandis que les Apô-
eu lieu. - Les mots suivants, qui cum eo tres ont pris lâchement la fuite, elles ont eu
erant, désigni!ntlessimplessoldats qui avaient le courage de suivre Jésus jusqu'au Calvaire.
remp)i le rôle de bourreaux;, et qui montilient Leur présence a consolé ses derniers instants.
actuellement la garde autour du corps de Même après sa mort, elles demeureI1t au poste
Jésus. Ces hommes rudes et grossiers, à la que leur sainte affection leur avait fixé: elles
vue du tremblement de terré et des autres ne s'éloigneroI1t que 10l:squ'on auril rendu
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multœ a longe, quœ secutœ erant plusieurs femmes qui de la Galilée
Jesum a Galilœa, ministrantes ei: avaient suivi Jésus et le servaient;

::16. Inter quas eratMaria Magda- ::16. Parmi lesquelles étaient Marie
Jene, et Maria Jacobi, et Joseph Madeleine et Marie mère de Jacques
mater, et mater filiorum Zebedœi. et de Joseph et la mère; des fils de

Zébédée.
::17. Oum autem sero factum esset, 57. Or quand le soir fut venu, il

-
I,'s derniers devo:rs à ses restl's sacrés. - A c'est-à-dire ce qU3 nous nommons après-midi,
l(lnge: par convenance, pour ne pas SQ trouver Cf. VU!, 46; XIV, 15 eL Marc, IV, 35; tantôt
mêléps à I.a foule brutale qui rntourait la les derQières heures du jour, celles qui pré-
croix. Cependant, plusieurs d'entre elles n'a- cèdent immédiatement ]a nuit; Cf. XIV, ~ 5-23.
vaient pas craint de s'avancer jusqu'auprès C'rst du premier de ces deux soirs qu'il est
du Sauveur mourant; Cf. Joan. XIX, 25. - question dans cet endroit, comme il ressort
Seculœ erant... Ces saintes femmes suivaient du récit de S. Marc, xv, 42. - Venit. Plu-
habituellement le Sauveur dans ses voyage:; j sipurs commentateurs ont pensé que Joseph. Cf. Luc. VfII, ~-3.Elles étaient venues avec lui d'Arimathie était allé au Ca.lvaire avant de

de Galilée à Jérusalem à roccasion de la Pâque se rendre chez Pilate: c.est possible, mais le
actuell!'. - M ini,çtrante,s ei. (! Mini:;trare ), texte sacré iI'en dit absolument rien. « V enit JI

, de même que le grec 81œxovÉw, ne désigne pas est en effet parallèle à « acces~t JI du verset
seulement les services en général que l'on peut suivant, Cf. Marc. xv, 43 j Luc. XXfll, 52, et
rendre au prochain. Il signifie parfois d'une ces deux verbes réunis semblent n'exprimer
Ina~ière speciaJe, et c'est ici ]e cas, « neces- qu'une seule et même démarcbe. - Homo
saria ad victum suppeditare JI. Cf. Matth. dives. Cette circonstance n'était pas sans va-
IV, ~ 1; XXVi 4!j,; Marc. l, ~3 j XV, 41 ; Luc. 1eur. Elle donnait à Joseph une plus grande
Vfll, 3; 1 Petr. IV, ~0-~4, etc. Voir aussi autorité pour seprés'nterchez Pilate et pour
Bretschneider, Lex. man. t. 1, p, 226. L'é- lui exposer_sa requête. Du reste, ce pieux
vangé]iste veut donc dire que les amies de disciple 'avait une autre source de crédit
Jésus subvenaient à ses besoins temporels, et et d'influence: c'était son titre de Membre
à ceux de ses disciples. du Sanhédrin. Cf. Luc. XXfll, 50 et'slliv. -

56. - Inter quas. Après avoir mentionné Ab Arimathœa. On n'a pas encore réussi à
leur noble conduite,- il nomme les plus cé- fixer d'une manière certaine la situation d'A-
lèbres d'entre elles. - Maria Magdalena, ou rimathie. Les voyageurs et les géographes
Marie de Magdala, petite ville située sur les hésitent entre trois localités principales:
bords du lac de Tibériade, au Sud de Ca- RamJeh, Renthieh et Neby-Samouil. La pre-
pharnaüm; Cf. xv, 39 dans le texte grec, mière, bâtie sur une dune qui s'élève au-
Nous aurons à examiner plus tard, s'il faut dessus de la richJ plaine de Saron, près r:e ]a
confondre Marie Madeleine avec Marie S~.Bur route de JafJ'a à Jérusalem, à 30 kilom. en-
d() Lazare. - Maria Jacobi... Cette autre viron de cette dernière ville, a en sa faveur
Marie était la femme de Cléopas et, comme une tradition qu:i semble remonter au moins
nous l'avo~s dit ailleurs, Cf. Joan. XIX, 25 et jusqu'aux croisades, et qui semble même
l'explication de Matth. XfII, 55-56, la sœur s'appuyer SUl' le témoignage d'Eusèbe et de
ou la belle-sœur de la Sainte Vierge. Ses fils S. Jérôme, puisque ces deux anciens auteùrs,
Jacqlles et Joseph éta~ent par conséqu~nt les run ~ans son Onomasticon,. s. v. Armat~em
.freres JI de Notre-Seigneur Jésus-ChrIst. Le Sophlm; l'autre dans l'épitaphe de sainte
prPI~er ne diffère pas de l'Apôtre.S.,Jacques- Paule, pla,cent,Ari,mathie dans Je voisinage de
le.Mlneur; du second on ne connalt pas autre Lydda, c est-a-dlre de la Loudd actuelle,
chose que le nom. -'- Mate; ~liorum Zebedœ~. dont Ramleh n'est.distilnt ':lue d'une lieue.
Salome, Marc. xv, 40, etalt .là, elle aUSSI, Cf. Raumer, Palœstlna, 4,8 édit. p. 2~7 et 448;
réparaQt par sa couragpuse présence l'acle de ~chrgg, Gedenkbueh einrr Pilgerreis~, t. 1,
faiblesse auquel l'avait entraînée naguère, p. ~29; Kitto, Crclopedia of th~ BibI.e, s. v.
Cf. xx; 20, un amour trop naturel pour ses Artmathœa. Le village de Renthleh, situé un
deux fils. peu plus au Nord (voir la carte de Yau de

Velde), est loin de réunir des chances aussi
21. -Ensevelissement de Jésus, 11. 57'-61. avantageuses: les auteurs qui l'identifient

Parall. Marc. xv, 42-47; Luc. XXIII, 50,56; Joan. avec la patrie rie Joseph, en particulier
SIX, 38-42. M. Thomson, the Land and the Book, 28 édit.
57.. - Quum sero factum esset. Les Grecs p. 525, et M. Ayre, Treasury of Bible Know-

~Pl?elaie~t o'!i(œ, ~cil. l:ipœ, tal!tôt la yartie de Jedge, s. v. Ari~athœa, ne peuvent ~uère
u Journee comprIse entre tro},; et SIX heures, baser leur sent!ment que sur une simple
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, vint un homme riçh~ d' Arimathie, v~nit quidam homo dives ab Ari-
du nQIn de ,Joseph, qui était, lui mathrea;,nomine Joseph, qui et ipse
aussi, disciple de Jésus. discipulus erat Jesu.

~ M~"'è,15, 4'; Luè, '3, 50; Joan. 19, 38.

i 1,)8. il se présenta à Pilate et lui 1J8.. Hic accessit ad Pilatu~, et
1 demanda le corpsdeJés~s'AEtPil8:t~ peti~t. corl?us Jesu. Tunc Pilatus
1 ordonna qqe le corps luI. fut remIS. J USSIt reddl corpus. .

1,)9. Et Joseph, ayant reçu le 1,)9. Et accepta cprpore, Josephm-
corps, l'enveloppa dans un linceul ~olvit illud in sindone munda.
Nanc,

60. Et il le déposa dans son sé- 60. Et posuit illud inmonumento
pulcre neuf qu'il avait fait tailler sua novo,quod exciderat in petra.

-

probabilité. Neby-Samouil possède au con- maine, les cadavres des « cruciarii » demeu- ..

tra'tre des titres assez sérieux. Les Arabes raIent souvent des jours entiers sur la croix,
nomment ainsi une co)linepiltoresque qui se abandonnés aux ~isea~x de proie Otl aux ani-
dresse au N. O. de Jerusalem et sur Jaquelle maux sauv.ages, a moins qu on ne les fil brû-
~.taitautrefois bâtie, seton toute probabilité, 1er au bout d'un certain temps; Cf. Horat.
le bo,urg de Ramatharm, patrie du prophète Ep. 1, 16, 48; Pla,ùte, Mil. glor. II, 4, 1~.
Sarpuel; Cf. 1 Rpg. 1, 1-19. Ramatharm, Les magist~atsavalent cependant le p~UVOI~
C'J'1~" avec l'article Aramatha1m, C'J'1~'i1, de les cQn,Cel:ler aux parentS ou aux amis quI
est, on .le voit, un nom tout à fait identique .les réclamai!Jnt pour leur donner unesépul-
au grec 'Apll1œ6œiœ.Cette ressemblance d'ap- ture honorable. Cf. Ulpian. XLIII, 24, 1, de
pellations a décidé quelques topographes et Cadav. punit. C'est ce qui expli~ue la dé-
commentateurs, Cf. Sepp, Jerusalem u. das h. marche deJoseph d' Arimalhie.- Ptlatusjussit
Land,. t. Il, p. 13 et suiv., à chercher sur lé reddi. Le gouvérneur comm(Jnça par s'assurer
NrBy-Samouil l'emplacel1lent de l'ancienne que Jésus avait cessé de vivre, Marc. xv, 44-45,
Arimathie. Nous doutons cependant qu'elle Suries renseignementsqu'i! reçul du centu-
suffisi' pour contrebalancer la tradition citée rion préposé au crucifiement, il accéda sans
plus haut et pour déposséder Ramleh.. -,- peine à ladl'mande de Joseph~ Il se plia d'au-
Olloi qu'il en soit, au moment de la mort de tant plus facilementàla coutume juive dans
Jé&lls Joseph d'Arimathie avait sans doute cetté circonstance, qu'il n'avait condamné
qtI}1 té depuis ~n certain temps le lieu .de s.a Jésu,s qu'à regre,t, et, qu'il. croyait ainsi. rép~-
na.S3ance pour se fixer à JérusaJem,puli!qu'Il rer_Jusqu'à~mcertàw'polnt son acte de fal-
venàit de se faire ériger un tombeal1 dè famHle blesse.'

, dans là capitale; Cf. t, 60. - Nomine Josep4. 59, - Accepto corpore. Le corps du Sau-
S. Jospph avait été chargé par la Providence veu,r fut .rèspectueusément des.cendu de.la
de protéger l'enfance du Sauveur; un autre croIX;; on procéda ensuIte, maIs à la hâte,
Joseph rl'çoit d'elle la mission de veiller à sa parce que l'heure du repos sabbatal appro-
sépu1ture. - Discipulus erat Jesu; dans le chai l, "à $on ensevelissement. Comm~ les amis
grec, œù'tà, È.lJ.œ6'f1'tevae 'trj) ',!aoü, pour ~v l1œ- de Jésus se proposaient de rendre les dér-

, 6'!~1I'j Cf. Bretschneider, Lexic. man. s. V'l1œ- niers devoirs à sa dépouille sacrée d'une ma-
6'f1'teûw, Joseph était un des disciples de Jésus, nière plus solennelle dans la matinée du di-
delà le zèle. qu'il déplo~e po~1r .honorèr son manche, Cf. Marc. XVI, ~; Lu~, XXIV, 1, ils
Mallre; maIS son adhéslen ~talt demeurée se bornèrent le vendredI à luI donner une
secrète «( propter metumJudreorum», comme 'sépulture rapide et provisoire. - lnvolvil
nous le lirons dans le quatrième Evangile, illud. Après l'avoirl.avé et parLlJmé, onl'en-
Joan. XIX, 38. toura de bandelettes suivant l'usage, Joan.

58. - Accessit ad Pilatum. Il vint au pré- Xlx,39-40, et on l'enveloppa finalement dans
~oire en suppliant: tel est le sens dli verbe un linceul de lin. - Munda, c'est-à-dire,
grec 1rpoas)'6ü>v. Néanmoins ity vint en homme neuf, n'ayant pas eJIcore servi.
courageux et résolu, ainsi que le fait remar- 60. - ln mont/'mento sua nova. S. Jean,
quer S. Marc, xv,43, « audacter introivit ad XIX, 41.42, s'est chargé de commenter ces
Pilalum », - Petiit corpus. D'après la loi mots. « Dans le lieu où il fut crucifié se trou-
juive, Cf. Deut. XXI, 23; Jos. Bsll. Jud. vait un jardin, èt, dans le jardin, un sépulcre
IV, 5, 2, les corps d(Js condamnés devaient neuf dans lequel personnr n'avait encore été
être détachés du g~bet, puis enterrés avant mis. C'est là qu'ils pl~cèrent ,Jésus à cause
le coucher du soleIl, le Jour mème du sup- de la Parascève des Juifs, Je sepulcre se trou-
plice. Au contraire, suivant ]a co~ltume ro- vant à proximité. » Le sépulcre était ]a pro-

" "
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]Et advolvit saXUIIl maguum ad 0- dans le roc. Et il roula une grande "
stium mollùmenti, et abiit. pierre à l'entrée du sépulcre et il

s'en alla.
61. EIlat autem ibi Maria Magda- 61. Et Marie Madeleine et l'autre

lene, et altera Maria, sedentes con- Mari~ étaient là, assises 3.upl~ès du
tra sepulcrum.. séf?culcre , .

62. Altera autem dIe, quoo est 62. Or le Jour sulvant,qul et aIt le
p.ostParasceven, conveneru.nt prin- - f.ouraprès la préparation d~ sabbat,
Cipes sacerdotum et Pharlsool ad ~s. prrnc~s des prêtres e,t l~s Pha-
Pilatum, rlSlens vrnrent ensemble a PIlate, ,

-

priété de Joseph d' Ari~alhie : on achevait à sig,n\fi~ prép~ralion., ét~it tiré des prép~r~tifs
- peine de le creuser. Jesus y fut donc !'nse- speclaux qu'Il fa1lalt faire durant les vigIles,

veli le premier. - Quod exciderat in pe- afin de n'avoir pas à violer le repos sacré du
tra. Nous avons dit ailleurs, Voir XXlIl, 29 lendemain; Cf. Jos: Ant. XVI, 6, 2. Au Livre
et le commentaire, qu'aux pnvirons de Jé- de Judith, VlIl, 46, on trouve l'expres:;ion
rusalem il y avait de nombreux tombeaux équiva1entè de 7tpoa6.66œ"to'/; Philon, De vil.
taill,és dans le ro~: D'après .divers détails contempl. p..646, empl\}ie ceI16de.7tf?E6p"tt~'/
Ilotes dans le quatrJeme, Evanglle, XX, 5-6,14, dans le même sens. Mais pourquoI 1 evange-
celui 'de Joseph d'Arimathie semble avoir liste s'est-il servi d'une périphrase aussi sin-

-œnsis~é el~ une chambre unique, taillée hori- gulière, lorsqu'il pouvait dire simplement et
zonlalement dans le rocher: le corps du Sau- avec beaucoup plus de clarté « Sabbato » ou
veur dut être placé au milieu de cttte salle « die sabbati ~ '? Le sabbat ayant une impor-
funèbre. - Advol"jt saxum magnùm... Ces tance bien supérieure à celle de sa vigile,
pierres énormes, que le,s Juifs avai~nt cou- il,p~ral,t}?ut d'abord surprena~t qu'o.n fait
t!lme de placer à rent~eede leurs sepulcres; deslgne ICI non pas d'une manière dIrecte,
étaient destinées 9. éloigner les bêtes ftlroces mais d'après le jour précédent. Plusieurs ex-
ou les voleurs. On ll)s nommait ii,'.i, Cf. San- pli cations ont été imaginées pour rendre rai-
hedr..f. 47, 2, « ce qu'on roule /1. Elles étaien~ son de cette expresf:ion. Cf. von Gumpach,
parfoIs habilemen~ encastrées dans le roc, et Ueb. den al~jüd. Kalender, p. 62. La plus na.
munies d'une lerme~ure à secret; Cf. de turelle, qui cet aussi la plus communément
Saulcy, Art judarque, H..235 et suiv.: admise, cQnsiste à dire que le nom de Paras-

64. - Erat autem ~bl... « Vel cœterls re- cève entra de _bonne heure dans1e langag~
1inquIJntibus Dominum, mulieres in officio liturgique de l'Eglise pour désigner le jour de
perscverant..,.Et ideo m('ru:~unt primœ vi- la !I!o.rtdu Sa~veÎlr. Comme',au pOint de vue
dere re"urrectlonem », S, Jerome, ln h.l. - chretlen, ce Jour l'emportaIt sur tOllS les
Mari!'-Madeleine est la première à ce poste autres, on comprend aisé~ent qu'il ait servi
d:amour: Avec,eJle s'y trouve altera Maria, decentrepour1e.ur dénomination, sans que le
c est-à-dlre Marie, mère de Jacques et de Jo"" sabbat fit exception à.cette coutume. La Jocu-
seph, mentionnée au t. 56, - Sedentes contra tion « dies post parasceven /1 est donc em-
sepulcrum. E1lcs so~t' là dans fattitlidede la ployée dans un style tout-à.talt chrétien, bien
douleur. Il leur est impossîblede s'éloignel'de qu'.el!~ soit empruntée aux i,dé~s juives, -
Jésus; nreme après sa mort: de plus, elles Pr~nCtp§s sarerdotum et Phartsœt. Ils se pré-
avaient désiré savoir en quel1iéu son corps sentaient chez Pjlat~ com{lle délégués du San-
serait déposé, parce qu'elles voulaient l'em- hédrin. Nous savons que le parti pharisarque
baumer plus. complétem,ent qullnd le repos du ét~it l-argement représenté dans le grand çon.
sabbat aurait cessé. Cf. Marc. xv, 47; :Luc. sell, et que les prlilces des prêtres formaient
XXIII, 55 et suiv. ' l'une des trois Chamb~es dont se composait le

Sanhédrin. - Les Sanhédristes re/Joutent Jé-
SAMEDI SAINT. è ' t ;sus m me apres sa mor : apprenan. que son

22. - Les gardes auprès du sèpulcre, corps a été laissé à la disposition de ses amis,
11.62-66, '1 j ê h . d, bl ;; veu entemp c er ceux-cI en a user pour

6~. -: Altera die, Dans la journée du sa- tromper le piJuple. De làfentrevuequ'ils 801-
rnedl saint. - Quœ est postParasceven. Par le licitent de Pilate. Il est difficile de déterminer
mot 7tœpœa1(E~, qui a été simplement inséré au juste l'heure à laquelle ils se prêsentèrent
dans la traduction latine, comme une expres- au prétoire. Ce serait, suivant D. Calmet, dès
;;ion t~chnique! Cf. Joan. XIX, 42, les Juifs l'ouverture du sabbat, par conséquent le ven-
Hellénistes désl~naiiJnt le jour qui précédai~ dredi soir après le coucher du soleil. Ma~s.la
!esabbat ou les fètrs solennelles. Ce nom, quI plupart des commentateurs placent la vISite~
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63. Disant: Seigneur, npus nous 63. Dicentes: Domine, recordatl
sommes raPEelé que ce séducteur sumus quiase;ductor ille dixit ad-
a dit, lorsqu il vivait encore: Après hue vivens : Post tres dies resur-
trois jours je ressusciterai. gaIn..

64. Ordonnez donc que1e sépulcre 64. Jube ergo custodiri sepulcrum
soit gardé jusqu'au troisième jour, us que in diem tertium,ne forte ve-
de peur que ses disciples ne viennent niant discipuli ejus, et furentur
et ne lé dérobent et ne dIsent au enm, et dicant plebi : Surrexit. a
peuple: Il est ressuscité d'entre les mortuis; et erit novissimus error
morts. Et cette dernière erreur se- pejor priore.
rait pire que la première.

61;), Pilate leur dit: Vous avez des 61;), Ait illis Pilatus: Habetis Cll-
gardes; allez, et gardez-le comme stodiam ; ite~ custodite sicut scitis.
vous l'enteudez.
-

des Sanhédristes soit dans la matinée, soit Du reste, plusieurs passages évangéliques
dans la soirée du samedi: le sens obvie des déjà signalés, spécialpIfient Joan. Il, ~9;
mots « altera die D favorise ce sentiment. Matth. XII, 39, 40, suffisent pour expliquer

63. - Domine, 1!VptE, était un titre hono- la citation des Pharisiens.
. -rifique alors fréquemment usité dans les re- 64. - Après les considérants, vient la de.,

lalions sociales. - Recordati sumus. Les mande.- Julie: ordonnez en yertu de votre
délégués du Sanhedrin s'excusent en que.Jque autorité sllpéri::ure. Dé lui-mêm~, le Sanhé-
sortl! de venir encore troubler le procurateur drio n'aurait pas eu le droit de prendre la
pour cette affaire; mais ils avaient oublié un mesure qu'il implore de Pilate. I:;'edt été un
point de la dernière gravité, qu'il importait abus de pouvoir que les Romain; n'auraient
d<1 lui faire régler au plus tôt. - Seductor pas toléré. - Custodiri; par l!ne escouade
ille; en grec, 6xEtvoç61tÀ4voç. Expres3ion de de soldats du p~étoire. - Usque in diem
mépris, qui fait dire à Rosenmüller, Schol. tertïum: c'est-à-dire jusqu'au dimanche soir.
in h. 1. : « Mortuum etiam Jesum non desi- Jésus ayant promis de ressusciter le troisième
nunt ignominia afficere. Est. autem plan us, jour après sca mort, ce jour passé, s'il restait
quo nomine et Ho:atius .utitur, circulator ~c dan~ le tombeau, son imp.osture devie~drait
vagus, et nugatorla levltate homlnes decI- manIfeste et l'on n'aurait plus besoin de
piens D. - Adhuc vivens. Donc il était vrai- gardes, - Plebi :' à la: foule- sans instruction
ment mort: les Pharisiens en étaient certains. qu'il est si aisé d'induire en erreur. Cette
Nous recommandons cette parole à ceux des expression laisse percer le dédain que les
r~tiona.lis.tes modernes ql!i, pour explique~ la Phari~i~ns s".pJrbes nourrissaieut pour. le
resurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, peuple Illettre. Cf. Joan. VII, 49. - Et erlt,..
ont recours à une simple syncope, dont il Ils exposent laconséqurnce fâcheuse qui ré-
serait revenu au bout de quelques heures. sull,erait de la croyance du peuple à la résur-
Voir Dehaut, l'Evangile expliqué médité..., rection de JéSl1s. C'est cette croyance même
t, IV, p. 4~ 4 et suiv., 5e édiL. - Pose tres dies qu'ils désign'nt par le nom de novissimus
resurgam. Le verbe est au. prése.nt da~s le error; la « pr~m~ère erreur D était la foi au
texte grec, èTE(p°(J.œt, ce qUi exprIme mieux caractère messIanique du Sauveur, « Remar.
la parfaite certItude avec laquelle Jésus avait qllez, dit fort bien M. L. Abbott sur ce pas-
tenu ce langage. « Après trois jours », c'est- sage, New. Tl'slam. with notes, t,l, p. 322,
à-dire le troisième jour qui suivra ma mort, qu'ils reconnaissent et qu'ils corroborent sans
comme nous l'avons démontré précédemment. en avoir conscience l'argument basé sur le
Voir XII, 40 et le commentaire. Du reste cela fait de la résurrèctifJn de Jésus. Supposé que
ressort très-clairem~nt du t, 64 et d'un texte le Christ soit ressuscité d'entre les morts, il
analogu1 de S. ~uc, XX~I~, 7. :- L.a pro- fa~lt a.dmettre à !'instant to,ut. ce. qui est im-
phétilJ que mentionnent ICI les Sanhedrlstes pllque dan; la foI à un ChristIanisme surna-
semble n'avoir été annoncée qu'aux Apôtres turel ».
en des termes aussi formels. Cf. Marc, 65. -La réponse de Pilate est laconique
VIII, 3~. Plusieurs exégètes (Mgr Mac-Evilly, et froide: si le gouverneur accède à cette
J. P. Lan"e, etc.) ont conjecturé que les nouvelle demande des membres du Sanhé-
ennemis d~ Sauveur l'avaient connue par drin, c'est encore en les humiliant. - Hab6-
une révélation dll traître. Mais il est possible tis custodiam j dans le grec, !x.e-re xova-rwB(œ~.'
qll'eIJe -se fat divulguée d'une autre manière. Kova-rwB(œ est une de ces nombreuses exprés-
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66. mi autem abeuntes, munie- 66. Ils s'en allèrent donc, et mu-
funt sepulc~um, signantes lapidem, Dirent le s~pnlcrede gardes et scel-
cum custodIbus. lèrent la pIerre.

-

1 sion5.latinesqui passè!entaprès la conquête d'après le. grec, (1 quum signassent (Gfpœ,YC-
romaine dans les ,dlômes grec, syrien et Gœ'/"e,) lapldem ». Ce fut donc leur premiere

alltres, surtout pour .ce qui concerne les opération. Pour se prémunir même du côté

affaires militaires; Cf. 1te'/wpl(l),/, Marc. des gardes] qui a~raient pu s~ laisser gagner

xv: 39, 44; ~tc., Le. verbe lxeTe p,eut. être au Rar res !lmls de Jesus et leur livrer son ~orps,

present de l'Indicatif ou à l'Imperatlf. Dans 110 comml'ncèrent par mettre les scelles sur

le premier cas, Pilate aurait rappelé aux le sépulcre, de telle sorte qp'il fût impo5sible

princes des prêtres qu'il avait déjà mis des de l'ouvrir sans rompre les cachet~ de cire

soldats à leur di,position soit .pour protéger dont ils l"avairnt muni. On trouve parfois

les abords du templ!' et les pre~erver de tout des scelles semblables sur les ancipnnes
tumulte pendant la fête, soit plus récemment tombes égyptiennes. - Oum cuslodibus. Ces

encore pour crucifier Jésus. Pourquoi ve- mots dépendent du ~erbe (1 munierunt », bien
Ilaient-ils lui demander un nouveau détache- qu'ils en soient séparés par suite d'une cons-

ment de ses troupes? Si l'on traduit par truction irrégulière de la phrase. Un poste

l'impératif, ce qui serait peut-être plus exact, romain se compQsait habituellement.de seize

Pilate aurait purement et simplem 'nt con- hommes: sur ce nombre, il y avait toujours

senti à la requête :de ses visiteurs importuns. guatre soldats de garde. On les relevait toutes

les trois heures Le caractère providentiel
Et Pilatus ad h~c: Miles permittilur, inquit; de ces mesures prises par le Sanhédrin atti-

Serva.te, ut 'VuItls, corpns tellure sepultum. . t d '.à l, t d S . P'
IlJuvenc, Evang hist., lib. IV. .rai eJ a.t entl.on . es. am\s ~res: e es

servirent, dls~<nt-lls, a mieux etabllr l'aulhen-

Quelques auteurs prennent lX&T& dans le ticité du miracle de fa résurrection. (1 Certa

sens du futur: Vous aurez une garde; mais resurrectionis demonstratio reddita est. Si

il est inutile et p:'u grammatical de recourir enim obsignatum fuit sppulcrum, fraudi et
à cet pxpédient; - Ite. Pilate, ne voulant pas dolo nullus locus relinquebatur. Quod si
s'occuper davantage de l'affaIre qui .lui était nuIra fraus admisôa 1uerit, sepulcrum v~r/)
proiJosee, congédie sèchement les Sanhé- repertum est vacuum. perspicuum est quod
dristes. - Sicul sci&is; c'est-à-dire, aussi bien procul dubio et citra controyersiam resur-

que vous le pourrez; ou bien, à votre guise, rexit. Vides qui vel inviti veritatis adjuvrnt

selon le but que vous désirez atteindre. demonslra!ionem », S, Jean Chrysost. Homil.
66. -- Abeuntes. Ils se retirent plpins de in Malth. h. f. (1 Djligentia eorum nostrm

joie d'avoir si facilement réussi, et se hâtent fidei profecit. Quanlo enim magis reservatur

dlJ prendre les précautIons necessaires pour (Christi corpus), lanto magi~ resurrectionis

empêch:r toute fraude de la part des amis virtus 05trnditur ", S. Jérôm', in h. 1. Sans
di Jésus. - Munierunl sepulcrum: ils éta- les précautions mmutieuses du Grand Conseil,

, blirent auprès du sépulcre un poste de sol- l'histoire de l'enlèvement du cadavre par les

dats romains auxquels ils rëcommand&rent diEciples, Cf. XXVIII, ~3-1ti, SI} serait partout
'une sévère vigilance. -- Signantes lapidem; propagée avec an succès plus grand encore.
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